


• A PROPOS DES CONDITIONS 
DU LABEL 

Quelque, dérogations ont été 
apportées aux cOl1ditions techni­
ques composées pour le label des 
radiorécepteurs, particulièrement 
par les règles de sécuri té (NF C 
49 de l'U. S. E.). 

Pour les enroulements en fil 
emaillé des transformateurs d'a­
limentation et autres bobinages, 
la limite d'échauffement a été 
élevée de 70° à 90° (NF cir 
332). Mais comme les fils émail­
lés sont souvent de fabrication ir­
régulière, on adme.t une. tolérance 
de + S·C sur la tempérJture li­
mite prévue. 

On admet aussi que le fond 
de poste ne constitue pas une 
"rotection amovible lorsqu'il faut 
.. voir recours à un outil - même 
à un simple tournevis - pour 
l'ouvrir. En ce cas, il n'est pas 
nécessaire de prévoir un dispo­
sitif de coupure automatique de 
l'alimentation, pour le cas où 
l'on vient à ouvrir le fond de 
poste. CependJnt, la mention rap­
"elant à l'usager le danger au­
Cluel il s'expose en accédant à 
l'intérieur du récepteur en en­
levant le panneau lorsque l'appa­
reil est encore sous tension, doit 
~tre 'portée lisiblement sur ce 
panneau par une impression in­
délébile. 

Enfin, il est prévu que la f!­
che mâle servant au raccorde­
ment du récepteur avec le ré­
seau peut ne pas être exacte­
ment conforme aux exigences 
posées par la publication n" 67 
de l'U. S. E. Cependant, les fi­
ches pourvues d'un arrêt de trac­
tion sur le conducteur sont d'un 
emploi recommandé. 

• LA RADIO ET LES 

GANGSTIRS 

Des détectives new-yorkais 
viennent de mettre fin aux agis­
sements d'une bande de jeunes 
cambrioleurs qui, depuis Noël, 
avaient effectué 45 expéditioni 
nocturnes et s' étaient emparé~ 

du contenu de 72 coffres-forts. 

Leur méthode de travail 'tait 
assez originale. Lorsqu'ils déci­
daient d'organiser un cambrio­
lage, l'un d'eux s'inst~lIait 

clans un Café face au commis­
sariat de police le plus proche. Le 
Il guetteur )) et les « opérateurs» 
étaient munis de petits rostes 
émetteurs et récepteurs portatifs, 
à l'aide desquels ils pouvaient 
correspondre facilement. Si le 
« guetteur» remarquait une ef­
fervesc:ence insolite au Poste de 
police, il envoyait Immédiatement 
un message à ses amis qui avaient 
ainsi te temps de quitter les lieux 
avant l'arrivée des représentants 
de la loi. Les « opbrateurs », eux, 
étaient spécialement munis d'ap­
pMeils émettant des ra~/ons infra­
rouges, ce qui leur permettllit d. 
« travailler D avec 1. maximum dEi 
sécurité. 

Mais, tout a une fin, et la po­
lice vient d'arriter les jeuneJ 
cambrioleurs. 

• RADIOTELEPHONE 

URBI ET ORBI 

le premier radiotélépho.le 
urbain et interurbain va fonction­
ner à Saint-Louis (Etats-Unis), 
puis, d,ms un proche avenir, à 
New· York. L'American Telepho­
ne, qui l'instalie, garantit la liai. 
son entre un . !Jste émetteur­
récepteur mobile quelconque et 
ses 27 millions d'abonnés au té­
léphone avec fil. Tout lIutomobi­
liste peut appeler de la route Un 
abonné urbain, et réciproque­
ment. Des ordres peuvent être 
donnés du bureau aux camions 
et voitures en tournée, 
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France et Colonl .. 
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Pour 1eR ehanrements d'ad""sS(' 
prlèr. de j .. lndr~ 5 franc. ~n 
thnbres ., la dernlète bande 

UN POSTE'. S. F. 
CONFORME A VOS ETUDES 

DEVENEZ RAPIDEMUT, plr CORRESPONDANCE 
RADIO-TECHNICIEN DIPLOME 

AFlTI!lAN PATENTÉ 
SPECIALISTE MILITAIRI 

CI4I1'-MONTEUR Indu8lrlel el Ru.al 
8I\V&"'6nS lucra\lvls. propr'e., stablee 

{Répérotions dommDg.s de 'Jve".1 

Vou. ovez la possibilité d'onu­
rer rapidement voir. indépen. 
dance économique, co m m ft 
tous ceux qui sui 'lent notre fo­
meuse méthode d' e n sei 9 n e­
ment. Vous pourr&Z même '90' 
gner beaucoup d'argent dès 
le début de vos étude •• 
Etudiez chez VOUS cette mé­
Ihode facile et attrayante 
AUCUNE CONNAISSANCI 
SplCIAlE N'eST DEMANDU 
Bén611clll de cel mntages uniques 
La France offre en ce momen1t un 
vaste champ d'oc;.tion pour les 
Rodio·fechniciens dons la T. S. F., 
cinéma, félévislon, amplification, 
elc, S .. ns .. baftdonne. vos "ccu,p'­
tions ni votre domicile .t en CO"~Q" 
crant seulement unê haut. d. vos 
loiSirS par Jour. YOUS pouvee 't'OuS 
créer" une sitlJqflon enviebl_, stabl. 
.t très rémut\~f'atric •• 

INSTITUT NATIONAL D'tLECTRIClTê et de RADIO 
3, Rue Laffitte - PAlUS 9' 

Oemande. noIr. guide oralu;t n' 34 .t fi,I. d. hvre. lechnl" ... , 
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• TELEPHONI ENRECISTREUR • ON CONSTRUIT EN AMERI .. 

A FIL D'ACIER 

On commence à appliquer en 
Suisse au réseau téléphonique les 
enregistreurs à fil d'acier, genre 
« magné téléphone ». Un nouvel 
appareil, l' « ixophone ]) reçoit 
et enregistre toute conversation, 
en l'absence de personne au poste 
appelé. Inversement, le titula.ire 
du poste peut appeler son propre 
numéro et se faire « auditionner ) 
tout ce qui, en son absence, a été 
enregistré sur le fil d'acier. Ce 
procédé est très commode pour les 
gens d'affaires qui se déplacent 
constamment. L'enregistremen+ 
peut-être assuré en permanence 
pendant 40 minutes, être répété 
à volonté, puis effacé dès qu'on 
n'en a plus besoin, pour que l'ap­
pareil soit à nouveau prêt à fonc­
tionner. 

• L'INDUSTRIE RADIO 
AMERICAINE PRODUIT 
HUIT FOIS PLUS 

les Etats-Unis ont vu leurs in­
dustries radioélectriques produire 
huit fois ptus qu'avant la guerre. 
Au jour de la '1ictoire totille, c~tte 
production de guerre se chiffrait 
par 1.282 milliards de francs, sa­
\loir 236 milliards pour les Com­
munications usuelles, 36 milliards 
pour les lampes, quartz et capa­
cités, 29 milliards pour les sous­
marins, 108 pour les radars ter­
restres, 1 12 pour les radars de 
navire, 232 pour les radars d'a­
vions, 242 pour les équipements 
de radio à terre, 71 pour ceux de 
navires et 216 pour ceux d'a­
vions. Forrnlda!:lle quand même ! 

QUE ... 

DOUze grandes ef'ltrépris,!~SU'i" 

quinze ont repris la fabrication 
des postes d'amateurs, Elles en 
ont sorti 160.000 pendant l'au· 
tomne 1945, mai~ cettecadM­
ce ~'accélère énormément pour 
satisfaire à tous les besoins. 

• LA RADIO AU LEVAN,r 

La r3diodiffusion n'èst éncorll 
guère dévèlopp!\e dan! le!; p3yS 
du Levbnt. L'Egypte po~!èdll 

150.000 récepteurs, aSSê% vitlux 
en moyenne. Elle importe ;~ctueIH 
lement des postes de luxe III sen· 
sibles. La Palestine est enco,re plUA 
pauvre, avec 3 % seulement 
d'auditeurs indigènes, mais elle 
demande d'ores el déjà 50.000 
récepteurs de cinq à dix lampes. 
En Syrie, 1.700 postes Clnt êta 
importés dans tes quatre pl'émier! 
mois de 1946. En général, la 
F rance importe peu dans C~!S pays. 
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" ." 1\ A Il septembre 1946, mais une expo-
1 Le tri. lJt'and .avant français que fut Arsène d'Arsonval dis- § • ECHOS FINANCIERS sition des télécommunications, qui 
~ parut à un !lge fort avancé le 31 dé~embre 1940. A "é"oq~e, ~ DE LA RADIO se tiendra en octobre au Palais 
: sa mort fit peu de bruit, parce que de grands événements In- § de la Découverte, à l'occasion de 
! ternationaux venaient de se produire, qui avaient chansé le i La S,F,R, fa,'t en 1945 un bé-l ia célébration du centenaire du 

COVri des valeurs .humaines. Nous étions, al~rs da~s les pr~~~e~s ~ néfice de 3,145.000 fr. contre télégraphe électrique. On y verra 
= mois de l'occupation allemande. Nous n AVions ni la pOSSibilite, E une perte de 29.986.000 fr. en 
5 ni le goût de faire au père de la haute fréquence des funérailles ~ 1944, le solde du bénéfice net les vieux appareils, mais aussi 
§ solennelle •• C'est tout jusle si sa f.mille, ses proches, ses inti- :: étant reporté. les plus récents dans le domeine 
5 mes obtinrent, au prix des pires difficultés, l'autorisation de ~ Radio-Orient distribue un divi- de la radiotéléphonie, la radiodif­! franchir la ligne de démarcation pour aller lui rendre les derniers ~ dende de 350 Ir. par action et fusion, la télévision, le bélinogra­
i devoir. en sa terre de Laborie, près de Limoges. 5 93 fr. par part. phe et les fac-similés. le radar, 
! Cependant, la presse technique tint, e~~erl et contre tOUI, à! Les recettes en franc:;-or O'lt les sondages aériens et maritimes, 
: re"clre à ce précuneur un homm.se merlté. Le Haut-Parleur Ë augmenté, de nouvelles liaisons les lampes électroniques, le gui­
i lui consacra un Import ... t article, dans lequel était rappelée ~ ayant été ouvertes en 1945 avec dage, la navigation sur terre et 
! l'œuvre ma'gnifique qu'il accomplil dans le domaine de la haute ~ la Nouvele-Ca lédonie, l'AO.F. et sur mer, voire même le chauffs2. i fréquence. Car ces problèmes physiques et ,physiologiques le § l'AE.F. à haute fréquence. 
i hanteient depuis 1876, et ce n'est que justice de dire qu'il leur § 
! • contacr. la vie. '11111111."'1111111""1111111111111111111111111"""1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111"~ 

1 ln d'Arsonval, en effet, il faut voir avant toul le pionnier ricaines, sont encore pleines de références à l'œuvre inou- 5 
~ ée l'électricité et de la haute fréquence, le génie auquel nous bliable de d'Arsonval. Le terme de darsonvalisation est clevenu i 
! devons les eXllériences fondamentales, les méthodes de mesu- d'usage courant dans tout l'univers pour désigner les traite- i 
~ re et les appareils dont les techniciens de l'électrotechnique et ments par les ondes. i 
~ de 1. radio se servent tous les jours. li 
: Alors, an l'an da grâce 1946, grâce à l'activité du Comité : 
! Médecin," vécut dans les laboratoires de physique, aSlU: In- d'Arsonval, animé par M. Raymond Langlais, les sphères of- ; 
! eomjHl. de ses c."èsu.. en la Icience d'Esculape. Ausii "e ficièlles sortirent de leur léthargie. i 
~ faut-il pas s'étonner qu'il ait fréquenté avec ,lus de zèle l'Au- ! 
~ démie da. Sciences que l'Académie de Médecine. Le Conseil municipal de Paris décida de faire « quelque ~ 
• chose H. Et te quelque chose, ce fut taut simplement da dé- _ 
§ Que n 'a-t-il pas inventé? La machina (( ma,nétofa'radiqul! n, baptiser une vieille petite rue du XV" arrondissement, la rue :; 
§ l'alternateur à S.OOOpériodes, le transformateur à hlute fré- Belloni, pour en faire cadeau à la mémoire du grand homme. ~ 
:: quence sans fer, plus de trente appareils de mesures éleetri- • : 
ê ques : acoumètre, disjoncteur à robinet de mercure, galvano- Le Larousse est muet sur ce que fut Belloni, mais si les ~ 
~ mètres à limant mobile et à cadre mobile, thermogalvanomètres, hommes n'en ont pas gardé le souvenir, il n'est pas indispen- = 
,. • h b • 1 sable de conserver une rue. -i Intenupteur à mercure, microphonas a c ar on, regu a- Ë 
il tevr de vitessa, .ynchronisateur à diapason, rhéosht li mercure, Quant à at'tribue. à d'Arsonval, cette ancienne .ue Belloni ~ 

i .ond .. thermoélectriques, aptJareil pour télégrllphie et téléphonie qui mesure une centaine de mètres. clans un quartier perdu, § 
i simultanée., téléphone à pOIes concentriques. entre la rue Falguière ct le chemin de fer « de l'Ouest n, c'est ~ 
:: En radio, ce sont surtout les applica'tions biologiques de la presque lui faire injure. ~ 

haute fréquence, la méthode d'autoconclensalion et celle d'8UtO- Je ne pense PIII que, du vivant du savant, nos édiles lui ~ 

conduction, son appareil à solénoïde fonctionna"t sur 1 00 il eussent fait l'aum6ne de quelques décimes pour J'entretien de 
300 m. de longueur d'onde. Il inventa encore les éclateur. son laboratoire. Alors, pourquoi lui faire raum6ne après sa 
tournant., la soufflage 4es étincelles. Il utilis.comma détec- mo,t ? 
teur .. tiléphone, deux cents fols plus sensible que la cul •• e Je ne sais qui, au Conseil municipal, préside à la d'noml".-
d. 1'I1101lille ! tion des rues. C'esl assurément un travail délicat. Mala le 

Il .. t 'fe cr6ateur dl Il d.nennl/sation, de la cliathermie, responsable devrait savoir qu'il n'ast PU convenàble d'.ttl'I-
4. teu. 1 .. traitement. p., "e"te '''quellcl. C'est l fui et Ji buer à une gloire internationale aussi unlversel'Ie que cel'e de 
.... "erella que J. capltain,'.rrll fit appel pour élllliper la d'Arsonval une ruelle de 100 m., alors que des gens dont l'hls-
,.",1',. l't.tlon 'ldiot",,",hltl"l dl la Tour Eiffel 1 tolre 1 déji oublié les mérites, et parfois le nom, contlllùent 

==: ~:~ ....... fut .. '''''·Ial cre'.tlur .1I:·II·e, le monde entl'er rend ch-- à ~:t~:n::r V~:d:~:~d;::: :::n".:~~es de Branly nulle pelnl, 
.... ~ • même légère. Mais lorsqu'on met en regard l'œuvre de d'At. 

tllIl Jour homm.,e. Le. '."VI. 6trahgèrel, an"aises et amé- lonval et celle de Branly, on est bien obligé de reconnaitr. § 
5" ...... U1 .. UIU ................ IIIllItI ..... U ................. UttUlUIUIllIllU ... UIlIlU .. Ullt ..... IIInUfltlfllltUnUIII! que le premier' en a fait beaucoup plus que le second. Sa .... ' § 

! doute la ,loir. ne se mesura-t-elle pas erl aunes de trottoir.. ~ Bornes scellées dans le verre 
Un fabricant anglnis s'('st 

!lp~ciAlisé dans la production 
de~ bornes scelJlées dans le ver­
re comme le montre la 1\gurc, 
et' il én sort des milliers cha­
que semaine. 

On aperçoit sut' la figure 1 une 
horne susceptible de travailler 
sous 750 V d(' courant continu 
à l'alUtude de 13.00'0 m., et 
sous 1.500 V de courant continu 
au. niY~I\\\ t1.~ \a mer. Ltt borne 
de la figure 2, plu~ isolée, pent 
trnaillN' sou~ 1500 V. It. 13.0{)O 
m. d'altitudt, et sous 3000 V. al~ 
niveau de la mer. 

La pièce de pa~sage Pest ter-
1l1inil'~ 1 chacune de seS Clttnlml-

Ills par une cosso : cosse exté­
rieure E, COSSe in!érLul'e 1. La 
soudure cst faite cn 11 5ur un(' 
pièce de cou verel(' de hoit i cr, 
telle qu~ C. Ce, hornes 511]1]101'­
tent des chocs thermique", ins­
Inntanés .. t ré,*,t"~, d'au 1II0ins 
:150" C. Ellt'ft tiennent à d ... , 
contraintes d'au moins 3,5 
kg/cm2 de pr'('sg!on, d'Rir sallS 
tolét'cr d ~ fu!t('s. Cc. horne. 
sont fournies étamées pou ,. pou­
voir être soudées ,', ln p:1le 1\ 
soUd~r ou à la /;oudure à âme 
décapante. Elles ,ont IIvr'él'B en 
paquets de 1 00 (Bellin~ And Lee, 
Ltd, Cambridge Artetlal R~d. 
Enfleld, Middlesex). 

i. Cepend."t, Branly possède, il lui tout seu'l, 950 m. de éluai § 
et 400 m. o'ovlnua danl le Champ de Mars. ~ 

i Nous approuvons d'ailleurs pleinement "hommage Uilitai.. ~ i ainsi rendu au Pèra da 1. T. S. r" mais nous souhoitons seu- § i lement qu'on en f.ase autant pour le Père de la haute hé- ~ 
= quenea, car ,. Prance n'honorera jamais assez ses saYt!nts de § 
:; -~ génie. :: 

§ •• _ D'ANIonYlI, homme de cœur et homme de science, a fart § 
infiniment plus, pOlir le bonheur de l'humanité, que 'bsp.n ~ 

§ (2.700 m.d. boU'levard), Emile-Zola (1.200 m. d'avenue) § 
~ et la Boeli. (1.$00 m. de. rue), dont le seul mérite, croyons- ~ 
:; nous, fut d'être rami de c.-ur de Montaigne. § 

i Il est bien que, le sam.di 22 juin, se soient réunis, dans ~ 
la modeate salle de Selnt-Jean-Baptiste-de.la_Salle, MM. § 
Cayeux, vice-président du COII.eil municipaf, le profe .... ., § 
Vincent, M. P. Flimlin,lIOu'-'ICr'bl,. d'Etat à la Santé PII_ ~ 
.... ,que, M. Naegelen, mlnlltr, dl l'Edlication "ationale, M. ~ 
'ara " .4ministrateur du ColI.'1 cfe France, pour cél6brer § 
d'Arsonval et 1"cll1ldl, le film 011 0" Il volt encore ln tralll § 
d'expliquer .e. Immortell,s expérlencas. ~ 

Neus lomme. persuadés qu, le COllsell municipal ft fait ce ~ 
qu'il Il pu. Ce n'est pas grànd'chose, mais il fera mieux la ~ 

prochaine fois ! J~an-Cabrie'l POINCICNON. ~ 
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Ja réalisation des radiocommu­
tilian6ns fe:rro·viaircs parait .. n­
;tr~r' dàns une :phase aeth'e. Lcs 
resealllX 'rivalisent '('ntre eux 
pôur 'multiplier Iës expériences, 
etU' t'5t probahlp que d'ici peu 
le nouveau systême enlr<ra 
.daris "Iell .'Illœltrs •. 

Il Y a 10îlgtetnps qu'on: p'ule 
de,' l'utiLisation, de, la radio ,four 
les' ré~.e~ù~· ferrés., L,es .• e~P:é; 
fi'ènéei .. sé . ·so.n{ . po'tfrsuivies ô'e~ 
piiis tillit6r frHÜe ah t. tari 1 en 
«lA- 'cwi ·,.co\l.e..e~n1!·le$· eO~Jtni" 
(!aHons prp~,emllnt.dites .c:lu!! J!, 
!i(rfaas~t.ion,', . paêt,ieyliè;:einent 
~nc(! ~l a ~tai~' A 18: r~r.~titÏl1;o 
db'·,ig1;!llutx:àbordd.:s ooomo· Utmtéd.·la,radio.lur tes trains 
~iv.~ •. .on 1Ili.s.Ou.vl~ntdessr8-
t,èllles" éll'Ctrwn~~'!c\thJiIi!s,.pr;o.. s"its d{)ufe, ta: radio s'impose­
l'osés par J.·.Bétpel1od pour rpm- 'I-'eUe ·moins sur les trains 'lue 
p.lacer. ·re ... ''C. êrbcodU. e.·. :.' d'es vo'i .. ·.s sur··l<!,s· hïUeauxou les avions. 
f~)Tée$.s.oli'llelit ,d~ici';nt'; Plus El: .puls, J'arl 'feno-viaire, dejà 
~eenimeitt, •• les •... ol!d:es.',eo.llrte~ plns qu,' ecutenalre, ti('nt il ses onl été'employees ~n pranêe il vieillps habitudes et, surtout, il 
'\.a:~iV;'(\,'li.Usit\t)tI· . des'ch;nHieh ~1'1I' 'lig"ncsttélégi'a ph i qUl·S. dont 
dèvoies .... l~aJl~roehe· <l'llft, train '<'5 .écheveaux· SC balancent sl­
op;'d'til'/e 'locoittoti've' ·a.'climlnant lén~ie\lst'ment le long des voies. 
uà<ha~t~pa:rtei.ir ·qtii.avettis!;.a:it 'Priul'tantil est tl'i's fr..''lu1'11 t 
le.s.o~"dêU ld'\avoil" 11: qtntlerJe <J1i'um'" te.lllpêleahatte les li· 
cha nti H. Enfin •. des procédés ,gnes •. intl:rl'ompant 1<''1 commu­
arlJlogu,es)"eqn~U·enta)lxtl'aii~$.nie~tion,' .. l,'hiver, le givre d la 
de 'savoirSÎ' Ja,v\'Îï1\ ~.';t l1ht'eà 'neige' romp<>ntsouyent les Ii­
rune .!=etN~ilÎe distall(;e,'1>rècéllé's ·gtles. IA's 'commu nication" par 
pr.éei~u)t.Jânuiti ... n ë.a.s 'rle fIl·'sont d{)nc:·très vulnérahle~; 
br.ouUlardd ;chaqut\" ,fois ql\8 d", cplns, Les 'incendies de forêts, 
la 'visibilité' e9t arfaib\i~: '!~S inondations et l"s tremble-

Pourhfnt, ·;U'squ'.à·'ce jour; lés ·m.ents lie tèr.re les mdten t à 
radloeômnùlnic:ifions nI! varais- m'à!.' ' . 
~ént pll.sl S"êtl'e: irÎlp'os·~'s,pro-,.Q"èlmoyen a-1'-on d'opérer la 
ba);llem.etJ.tp'arce 'quà priori.el-, liaison · .. ntre ll'S.deux lèvl es d,' 
les' ne' :pI;éseiJt~f\.r.Pas d'àv.lInta~ 1 .. C'OUtpute, si ce n'est la radin? 
ges a5'Se%' 'n'I~Ï'qttànt"süsc~ptl- Ue5Ii:no!1Ï de pens<,rqu'au mi­
blés 'de' ctHrlllier 'le ·t'éi(,gmphe.ll~u, du 20' siè'c1e, un tra in ~n 

et le téJél'hElne $!tllS 'flu,,' '.;,' détr~sse.est eneur. coupé de 
Aux ;Etab~t1ltb.; c;èpen~al,1.t ... cqmmunlcat!ons avec le reste du 

monde, qu'il reste isolé du res~ 
le de la terr~. La sifuation est 
d'ailleurs la même' en marche. 
Vn train n'a aucun moyen de 
correspondre avec les stat.ionl. 

Et que dire du train lui­
mêm. ? La locomotive ne sail 
pas ce qui se passe dans celui­
ci, si ce n'cst par le signal 
d'alarme, vieux cornet acou5.t!­
qUi' démodé 1 Le mi!canic.ien e.t 
le chauffeur sont· dans l'hupos­
.ibilité de communiquer avec le 
ellef de train et avec le serte­
Crein. 

Réalisations américaine. 

rI faut s'affranchir d<, ées su­
jétions, et les. ondes centimétri­
ques nous en donnent précisé­
ment le moyen. Pa,nni 1115 'réali_ 
sations les plus intéressantes, 
signa luns celle faite récemm .. nt 
SUir le réseau de -Rock hland, 
dans la sectioo de ligne de 290 
km. de longueur aboutissant Il 
Chicago. 

Les exp.érience.s des ingénl<ul'8 
ont montré que l'on OIbtient une 
solution pratique du problème 
CIJ. utilisant les ondes de 11 cm. 
de 'ongu"ur d·n'nde. lAI commn­
t1i~atio;l peul être étahlie d .. la 
têt .. à la qupue du train, qu.el­
le~ que soient les circoristancts 
du trajet, en montée ou .. n des. 
cente, en courbe ou en aligne-

Incnt droit, en tranchée où' t!D 
déblai, ou eu tunnel. M'ah' le 
problème n'a pas Hé' résolu ':'(hl 
pr~tnier coup.' '. .. 

Uaisen . du,I." 

nes postes . émetteurJ~~réeep~ 
teurs, logés dans des petihcof~ 
frelsmesurant 45 cm: 'dans leuir 
plus grande ·dimension,· .• ' 501:11 
Installes .en tét.e , .. t. enqu\tU\'l 
du trhln, poura.surer la .ht~:ilon 
en . duplex "sur toule sa. l'On,­
gueur, ainsi qu'avec lesst'ations 
du voislna'ge; Ces postes 'flmc~ 
tionnel,t s'ur le« réSC11ù 'du 
bord ", rc\sl'au alternatif à ,lI5 
V; et 60 p. •. Ils sQut ,entre" 
!cn,u.'· par. une équipe de, bo~d, 
qui veille, à leur ma iulien eh 
ord"e de marche ',t Chànlle . ..les 
lampe,.. Si 1 .. poste ne inarèhe 
plu,., on'le rt'Inp'lace ininiédiale­
ment par un' 'poste d'e' sèêoul'5. 
L'appar··i, défcctnl'ux est enroi­
te déba l'quI '.i! .la s'tjl.tîon et .ra­
paré da ~s l'atelier de' dép;l1l" 
nalt~ . pl'é,u li eeterret. ' 

Diffi!=ul'té. de prop.,atiOft, 

II est t rh' difficile .d~ trou~er 
lin,,· ondei[ui répond'; "il leu 
près A tou'. te" desl'derah. Les 
onde. eentimHriq'ues . se pro­
pagent comltte dés ra)'~rrslllmi_ 
n'tux,. ell. ligrlP droite .. St'ul,'l'h~-
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COURS DU SOIR . (Mbnta~ et 'Dépannal'e) 
LE 1" OC1'OBR·t>: Coursd·apprenUssalre •. t'cole il. pl.ln exerdee. 
(BOURSES AcCOltDI:ES ) NO MllKE· . DE PLACES LIMITE 



rizijn:lii:nile,leurcou1'~ en ter­
tainplat,ilt cetk approximation 
est très,suffi$.aufe. Mais la. ques­
tion Ile complique dès qu'on r.m­
contre des obstacle •. Les· ond .. J 
ne -les·:e~'nto1!rnentqlle. danS une 
cerrai;ne mesure. et au prix d'uu 
~éricqlX affaiblissement. 

,,~I)na~ d.~s le tun~.I' , , . 

Les ondes,. même a'-!lez eour­
tes,. présentent un. certaine ré­
pugnanceA enteer 'dans les tun­
nelo, surtout lo-rg.que le train y 
e~tengagéet qu'i,) leur reste u­
sU fJ"u d·e place pour pas,ereu" 
He le cOllv'oi et.la pa .. oi, CIlS 
l'tus .fr~qùe:nt qu'onue cruit 
av~c 'la tendance act~lene A l'é­
Iilrg.isliement des wagons. Il y 
a.des régions, notamment au 
bout des wagons, où il ne reste 
it l'ènde que 115 cm. pou", pus.er. 
C'est ",·aime·nt pt>u,: et ce sont 
ces défiiés ,qui lin~itent kur pro_ 
pagation. 

C'est ainsi que si le passage 
le o/u~ étrdit l'st de :JO cm., l'on· 
délaplu.s longue quipeu.t pas­
sel' cq'rr.esponrl A.la .fréquence de 
liOO mégahertz. Et 'luaod.on 
pli ,se, du caJcul à 1 a pratique, 
011 ~'"perçoit qu'il faut liugmen-

. ASPlct. de deux'élé.u!eMs d'antenne 
• 'tdple>dip41edl,'d2,'.c;t3. et réflecteur· 
P,'pour. :Diontt<ge sur.·les· wallons et 
ln locomotlvo.. ' 

ier la àhllens,ioll de. 20,po/.1r 100 
all'o.n ne veut pas que J'onde 
lo1l~ xC'esstye mn fa ft ai blle, 

Dlns 'e •. trant:M •• 

'La situation 'ne v.aut guère 
mieux .. Les ontle. SOl1t 'réfléchies 
ou 'ditfr'actées par le,s parois. c~ 
qui :k'u'r permet de suivre, djlns 
une certaine. mesure, les COl1l;~ 

bure3 èv'~ntUlelJes .de. la 'voie 
fe.rrée, Les, obstacles que· con­
tourne_ le train - 'collines, im­
m~euhles- . sont ,p-ratiquement 
imperméables aUX ondes •. mais 
Cel' pn,des très .courtes aI;ri vent 
li Jes con't<:iurner par' diffructiori 
avec. un . rendement ucc/:ptable 
pour la ç9in~nunication. ,Le' con­
tou,rn.emefit"sur les plus gran~s 
ob stiuHes. 'est IlLns Cacile avec 
des, onde',. plus I~ngués, mais. 
le choix des oooes centimétri­
ques t'st il11'posé par ailleurs -
l':lr 'l'xemple 'par lé . passage 
dan, les tunnels, commé nous 
l'avon'3 vu ci_dessus. 

Poste émetteur,.técepteur 

: Le . poste émettenr. à 2.660. 
mégah.ertz a \lne.· ,pui$"saacë gé­
néraJement Jimit~e A .10 watts. 
L'emploi de :ces fréquences. i-m_' 
pose l'usage :d'un matériel spé~ 

èial. notamment .deliltnes vo­
alti ales. à faibles pertes: Le,pos­
te contient t.ou, le. élément. 
néÙssairés, sa·uf l'alimentation, 

Sa- j 2 i ft'i!l ii'i';: ai Si j EU 

qui 'est aS$urée par groupe con:' 
vertisseur. Lasta.bllité: des fré­
quences est imposée par un cris­
tal, la' modulation de frié<Iuence 
est utilisée. La même antenne 
sert pour.j'i>m ission et. la ré­
ception.· On utilise unmultipli­
cate'ur d'e fréquence à quatre 
étages - et, en dernier lien, un 
multiplicateur, à· klystron. 

Le récepteur est à chan.gement 
de fréquence. Un klystron four_ 
nit la: frêqu<imce de 2.653 mega­
hertz qui, par battement avec 
l'onde de signal de 2.660 méga­
he·rtz, donne le battement de 
moyenne fréqueuce de 7 méga­
hertz, L'amplificateur à moyen­
de fréquence Il une largeur de 
bande de 300 kilohertz. 

Antenne Il triple dipôle 

L'antenne doit avoir un guin 
élevé et convenir à toutes les di­
rections, en principe balaye·r 
l'espace sur 360· et sur une 
hauteur suffisunte pour COlll­

pens"'r . l'inclinaison du trai n 
lorsqu'il monte ou' descend une 
voie inclinée. 
L'élém~ntd'antenne, ruSon-

nant. ou colledant dan. tou-' 
tes les directions, est nn triple 
dipÔle. Sa forme est cdle d'un 
anneau de métal, A !\<'ction cur­
ré~, qui serait rll~cOUpt' en tro~s 

s'ecleurs de 120·, chucun d'eux 
formant un dipôle relié au col­
lecteur central. (fig. 1.) 

Porir constituer l'ant<'nne, on 
empile autant qu.'il faut de ce' 
éléments, écarté-s l'un de l'uu­
tte 'd'une distance égale à lin 
nombre entier de' demi-ondes.' 
La réflexion des onde, est as­
surée au mieux, entre deux sys­
témes consécutifs de dipôl<s, 
par 'des réfll'cteurs en forme de 
bicÔnes, 'assez semblables li des 
cornets de haut-paI'leur, le tout 
formant comme une série d'hy­
pèrboloïdes à une nappe, assem­
blés en colonne verticale. On 
forme' ainsi d~s antennes de 6 
A 8 systèmes de dipôle, ayant 
une hau~eur de 130 cm., un dia­
mètre de 2.0 cm. en'Viron. l,e tout 
renCermé dans une cage en acé­
tate de c.eIlulose. L'antenne,mon­
tée sur le toit du train n'a que 
~5 cm. de' hauteur. 
: Ain'si, voriA lan,cét la T.S.F. 
li bord des trains. Les Améri­
cains, ont 'grande . confiance 
dans cette nouvelle application 
de la radio, qui serait devenue 
âctuellement tout à Cait pra­
tique,' depuis qu'on sait ,produire 
assez facilement des <lOd,' s cen­
timétriques bien stubilisoées. 

Qui sait, la S.1'j.C.F., qui étn­
qIie .actuellement le problème 
dans ,le silence du laboratoire, a 
peut-être mieux. encore à nous 
proposer '1 

SerlJiee 
d'abonnements 

En raison de la len­
teurde t.ransmlsslon des 
ohèques-post.aux, n 0 u s 
prions nos lect.eurs d'u­
t./llserde . préférence 'es 
chèques-bancaires ou les 
mandats·leUres. 

i 
§:~ UN RÉCÉPTEUR ECONOM./QUE:I 
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En raison du: s-'Q~è$',. :ql,i'.a .poid.&,réduits; .fa.ilil~ con$omma-
remporté auprès .de~oil lecleur's lion, bon re~de~eDt. . , 
la desc-ril>tioD" qu~ . nous'avons O .. r.,·' e.nl'a'n dA ···.gr·.â·c'ie19,~6. :l .. a. faite du récibptoeur: allemand ~. 
OKE 38 (nO 768 du 15 juin 1946) mode (l~t a.ux petits .postes: Cett. 
et pour répondre ault nGmbrèu'.~ v:~ilé ~fe ."W'pr~lldra ,pe.rsonne 
ses demandes relatives A un. bon ell cette. époqlle'.d', « r.strie­
réccpt .. ur '1 Uat!·. lampes, nous tions.», où le.8 dimensjol1s des 
allons dODnerll,uJoûrd'hui, -(fe. réeep4!~r,s ont subi .. des; madi.., 
façon aussi cOIll,plè,teque 'p()s~i' fi,çatioBs inver~ment propor­
hIe, les c,aruct"ristique~ a'ùÏ1'a~ tÎ'oqnelles li l.a JUllase despriir·' 
pareil,amêricuin dabnt delâ l1;.o.u,s ,avpns"puhUé. récem,me.D~ 
mênH "poque que le. D.KE a8,)e en cO\1\'erture la photographie 
l'EE-WEE IV qui, après 'avoir du' dernier-né <. ·PEE-WEE -, 
Fait fureur de l'autre côtlé de qui peUt être con.siclét<e. comme 
la " ma,." »," connaît- enéo're à un:modè~e extra"~éduit, . 
l'h"wre aduellc un suc(,ès billu Nou.lI n'iron.s pus jusqu'à dke 
mér-ité. que ces pc-tils uppareils sont de 

Il nous semole opportun de pures ,in.e~illes> muis nOlls 
faire non pas l'historique' du poùvon,saflirmer, sa.fls cl'.aindre 
poste miniature, mais de pa~- d'être~ontredft, qüe certainll 
sel' t'apidement en r'lvue ce qui spéclmens.maJcI!~ leul'sd,imen­
a déjà été fait dan'! .ce ,do .. SlO.ns très rédu~tes, att~'lgheDt 
maine. en ,qpal~té laela.s,e:d'aPPllre,\ls 

Lt>s Américains; gen., prati- de prix beaucoup. pli:ts,'-élcri. 
ques, s'intéressent depuis, lou.ll' Le .'réceptt'Ùir ,c PEE-WEB-. 
temps déjà aux' récepteUr$" pe- dont' nous donnons auj';l\iÎ'd'~uJ 
lits. même toutpetjt" A .l\0lll- .la, deslH'iptiQ4, . fa.Ït:paI'Ue"d. 
brc de lampe,s re~treiDt. lb ont cette catégorie de réc~pteu:rl" a 

pcmé qu'un, pôstt\ M:vait. ~t~ 
rlt('ilement transportable, donç 
p~u .. ucomhrant' ët d'!Jn. poids 
léger. Vui ne cannait lefameûox 
« Cigar Box _ d'OuÜe-Atlanti-. 
qll~ 1 On a même, .parléd'un 
""ccpt l'ur dont les diirien~ions' 
ne 'dépassaient . guère'ceUes 
d'un~ boîte d'aHullle,t.tes (111). 

Cette idée du, posofe'« 'mirità~ 
ture _ n'est pas. propriétéall\é" 
ricaine, puilSlque, d~s ,1,92·2,. on 
v}t en t:'raI;1c~. qÙèlq.~(l,s al'fart'­
tians, bIen tlmult'lI ILes.t· vrài, 
de récepteurs • in!liIiSc,., Lôra.-, 
que, plUfS tard, tes·premiers<.'p~ 
pareils de série, ronflants. et· 
gargouillants, fu~ellt lanC'ê'ssûl' 
le murché, chacun s'extaxia.:on 
on étudia, admira ou. cviliqua' 
d'aucuns les utili,èrent c;o~nrl1.., 
bouilloires ou comme chauffé-
rettes. . 

Mais la tecqnique 'et le"fl'o­
grès sont passé, par là;ef'i y,a 
quelques années, de. sérieu,es 
maisons amédcaines (Belmont, 
DetroJ,a, HCA, Bmerson, etc.) 
donnèrent ,le Jour:·à. une' fDIT}e 
de petits .récepteu.rs répondant 
aux exigence~destemps actuels,: 
prix modique,. ëncomhl"elllen~ et 

s'il n~ peut êtùquestion de lUI 
d'eman,d~ . 'de's.'. perf9rma.nei!S 
!'l'!"arquab.lea, ,. on.pe,u t, t,out,­
foIS cIl attendl'e ull,e s~IÎJiptnt~ 
tout ,it fait acèeptable •• " ... ' 

. Mo.nWttvec des ,l~mi>ësa~­
rlcaine,t'liéMe 6,3 V'ofts' 'et i5 
vott,s" 'ilfo-netionne sllr' (Q\j. 
secl:euors.ll(l.vcilts .;. Ot's';lanipes 
~ont -du type'« Bantam. _et :ont 
un: ;rëlldemetittrèssal~faisant 
a'vu : des tension5'plaque'(fo 
l'iHilte d'U1ie ... ntjlinede vOlt.s, 
L'a~IIIioficatiQ.n hauté ,fréquèu­
ce s'c!fCectue à l'aide .. d'unèp'<,Q­
to4~,àp~n t.e :varial)le. -Là.del~ë­
Hon ""st .. r:baHlIée ,par ~èpen­
tode ,àp:ente flxe,L'amplUJ:ca­
fj.on finale" ASS;uréo: par' uue 
pe-n~ode. de puir~Sallce.· permet 
d'attaquercollvenablèBl~Jlt u~ 
ha p,t"par leur éJ tiQf6.'o4yn-amique 
pU!I!s!!nt,:-.. , ",:.,', 

,Les: b\lb.inage.1l 's.ont'-, hid .. Dï­
ment ada'po(i~ .aux 'lampes et 
perlllettent d'ubtenjruoe.llssez 
b,mn", s.él~ctiyltté.La sensibilité 
est. excellente"et la, m ùsicidité 
aatisfabante. ' 



Le PEE-WEE est un récep­
teur a amplitlcation direde à 
trois lampes plus une vulve, Lt' 
schéma offre certaines particu­
larités très in!ên'ssantes, ,!lIIC 

:nous allons examiner cn décri­
:vant chaque étage de l'al>pa­
.J'eil. 

Premier étage 
Amplic.rtl1ur HF 

masse, on a une forte polarI­
sation, et comme la pente val'ie 
avec la pohtl'Ïsation, .. lie "st 
maÏlllenant de faihle ,'nIt'ur, 

Ita •• détecteur 

La liaison t'nt re les lalllpe. 
6 K 7 et 6 J 7 s'effeetue a l'aide 
d'un transformateur haute fré­
quence dont le secondaire seul 
est accordé, Une partie de ce 

La lampe haute fréquence dernier .. st mise en court-eir­
'assure une assez grande sélec- cuit pour l'écoute cles p, 0, 
tlvlté et amplifie les signaux L'intcrl'u,ptcur "st commandé 
reçus par l'anlt·nne, Celle-ci est pal' le mêm" hou.ton que l't,lui 
réunie au pl'itnai-re du truns- dUl contacteur du transfo 
formatellI' d'entrée p,ar le con- d'entrée, CVI et C\':.! sont na­
densateur fixe Cl monté en sé- tur>ellement à commande uni­
rie, Le couplage ~ntre primaire que et possèdent chacun un 
ft ~econdaire est inductif ; Je trimmer destiné au réglage de 
,tMondaire est accordé Dar CVl. l'appareil. La lampe 6 J 7 fone-

Commllla/~LJr PO -()O ---... -;.0... 

8 8 8 e 
@ 

)]~ ~ § cv,? 

~ 
PU/.$Sdnc" 

En position PO, les enroua,,­
ments GO (primaire et secon­
daire) sont mis en court-cir­
cuit. 

La grille de commande est 
attaqnée par le secondaire du 
t.ransfo d'entrée. La varintion 
de polarisation - la cathode 
\Hant à un potentiel posi tif 
pal' rapl'ort à la grille - com­
mande la sensibiJi.té et le vo­
lume sonore ; elle se fait à 
l'aide du potentiomètre p, 
Lorsque le curs'eur S'e trouve 
,vers Hl, cette polarisation est, 
m.inimum, l'amlplifllCation c,.t 
donc maximmm, Inversement, 
le curseur étan,t du côté de la 

Re;"tw/J'I D'l'J. 
st./'lonJ. 

tionne en détectrice par cour­
bure de caraotérisliqut· d'ano­
de. La polarisation est reali­
sée d'une façon 'lui mérit<, d'è­
tre signalée : la cathode étant 
dil'cell'Jnent l"t!unie il la n1HSS(,~ 

la gl'iHe est polarisée niL'gativc­
ment par l'intt'rlllt'c1iail'c de 
TI 8, intcl'calt."e Cil série dan~ 

le .. moins haute tension » ; 
par consl'quent, l'intensité pla­
que étant presque llu,lIe. on 
travaille bi"n dans le coude de 
la naissance de la courhe, La 
t"nsion {'cran est ohtenue par 
l'intel"médiail''e dc 114, décou­
plée par C4. alors quc la rl'sis­
tance R5 fixe le potentiel de 

l'anode et rait apparattre la 
tension BF qui serll. trlln"mise 
à lu lampe linule, Le condensa­
kur C:; tll'cot".le le circuit 
anudique pour les coul'ants lIF 
'lud naisscnt dans celui-ci, du 
fa it de ia détection, Il est pos­
sible d'appliquer à la 6 J 7 
une oscillation d'asS<.'z grande 
amplitude sans risque de dis­
torsion. 

Eta,e bas.e fréquence 

La composante bas'se fré­
quence est transmise à la lam­
l''' amplificatl'ice de pnissance 

l'al' le cond"nsateur C 6, C'est 
e montage habituel résistan­

c{'-capacité, Le fonctionnement 
de la lampe 25 L 6 diffère lé­
gèrenlent du systèlue olassique 
de. c tous-conranls :.; en ef­
fet, lu rl~sistance cathodique 
de polarisation n 7 n'cst ]las 
shlJl1té,t.·, et une capacjtt~ C7 re­
lie la plaflue à la cathode ; 
nous SOlllnles .en présence d'uu 
système de réaction nêgatjye 
dit à « contre-réaction d'inten­
sité », dont on connait les avan­
tnges au point de vue musical. 

L'écran est alimenté SOU3 ln 
haute tension anodique, totale, 
et le pl'ÎmaÎJ'e du transforma­
teur de haut-parleur se trouve 
dans le circuit anodiqu<,_ 

Alimentation 

L'alimentation n'cst prévue 
que pour des réseaux de 110 
volts, Le courant de haute ten­
sion est redressé à l'aide de la 
valve biplaque 25 Z 6, dont le 
filament est alimenté cn série 
avec Cl'lui des awtns Jampc3; 
il y a lieu de respecter l'ordre 
de h,'anchcmcnt étahli plll' le 
cOlIstrllckul', afin d'évikr tout 
ronflement possible, Le filtr:lge 
s'ohticnt à l'aide de l'enroule­
lIIent d'excitation du haut-par­
leur, monté en série dans le 
moins HT, et de deux conden­
sateurs 6Iectrot'ihimiqu.cs d,e 
lI> mÎcrofarucls chacun, 

Une résÎ3tance chauffante 
R 10 assnl'C la chute de tension 

convenable pOUl{' le circuit fila· 
tn~nl$, O!lIUI-c! ne ultcusitact 
que ül! volts, y compris )'.nn­
poule de cadran. 

Disposition des or,a" •• 

La disposition des organe. 
varie avec le type de réceptenr 
envisagé et doit toujours être 
étudiée dt' façon à éviter les 
perturbations dues aDX cou­
plages purasitell entre circuits. 
afin de pouvoir exiger du ré­
cepteur le rendement maxi. 
mum, La figure 2 montre la 
disposition adoptée par le 
oonstructcuor amüicain. On re­
marque l'éloignement voulu 
de la 6 J 7 par rapport il la 
Il J{ 7, Le bobinage d'entrée est 
dir.,clemcnt placé sur le bloc 
des condensateurs variables, 
alol's 'IUC le trll"",fo d. liaison 
I1F sC tI'OtJ\'c sous lc châssis; 
('tallt donné leurs emplace­
ments respectifs, il n'y a dOliC 

pas lien de It'. blinder. le 
dtâssis faisan,t lui-même offi­
ce de blindage, 

Le commutateur (\e change­
ment cie gamme (PO-GO) ,est si· 
tné snI' la face arrière du 
châssis; le haut parkwl' ne me 
snre que 9 centimètres de dia­
mètre, Enfin, les dimensions 
ol'Ïgillalcs de l'en sem hIe ne 
sont que : 10 cm. X Hi cm. 

Réglase et Mise au peint 

Pour cenx de DO' lecteurs 
qui désireraient .ntr~prendre 

la réalisatioo de l'appareil que 
nous venons de décrire, void 
quelques renseignements com­
plémentaires relatifs à la mise 
aU point : 

Il y a lieu, tout d'abord. de 
régler la tensiou de chauffage 
de la lampe 25 L li légèrement 
en dessous de 25 volts, aftn de 
J,roJonger la vie du tube et 
d'en obtenir le meilleulI" ren­
denu'nt. 

Le réglage du' récepteur est 
beaucoup plus simple que ce­
lui d'un changeur de fréqnence. 
Il faut c-t'pendant J'aligner à 
l'aide des condensateurs ajus­
tables (trimmers) placés sur le 
bloc de CV. 

Placer le contrôle de volume 
sonore, au maximum, puis 
(,hercher une émission dans 
le bas de la gaD?me PO, 
c'{'sl-à-dire aux envIrons de 
210 à 2:.!0 mètres ; s'ellroreer 
d'établir la concordance av"" 
les repères du cadran par la 
manœuvre simultanée de CV~ 
et de son trimmer; ensuUe ré­
du ire le contrôle de volu­
me au mllllmnm et "!cher­
cher la puissance maximum 
en retouc1lant le trimmer 
de CV!. Aucun réglage D'Col 
prévu pOUl' les GO, qui 
se troUIVent alignées automati­
quement en même temps que 
les l'O. 

Conclusion 

Encombrement r,éduit, prix 
de revient faible, consomma_ 
tion minime font bien du 
" PRE-WB": IV » un montage 
économique ; et cependant. 
son reooemll!nt ut surprenant 
pour un appareil de celte clas­
s-e. C'ut billn le poste idéal 
par ce temps de c crhes ", 

R. BOUVIER. 
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DE 
par Michel ADAM 
- Ingénieur E. S. E. -

Traçons les caractér'istiques 
d'une lampe à filament ,le 
tung'itène correspondant à diffé­
rentes tensions (Je plaque. par 
exemple 40, 60, 80 volts. On ob­
serVe que le courant de :)!:-lqllfl 
prend naiS&-'1uce a!o[',s que la. 
grille est encore nô~alive, rui~ 

croît proportionnelleuH-'nt à la. 
te::lsjon de grille dans la -tKlrlie 
J"cctilig-ne ùe la caractéristiq 11). 
f'nfin arrive à. une lllêlne V.ilè1Jl' 

maximum oU de saturation qui 
est <.le l'ordre de 10 milliampères 
pour les aneiennes lUlnpes. aVf~C 
des tensions de grille de + 8 à + 16 volts environ (fig, 82), 

La résistance intérieure 

Cela étant, Il est facile de ,1<5-
terminer la 1'é,.islance élec-iri­
q lie de l'espace filament pla­
que à l'int0rieur de la lampe, 
Pour zéro volt sur la grille, on 
remarque que le courant de pla­
que passe de 2 à 2,g milliam­
pères lorsque la tension de pla­
(tue pa.QSe ,le 40 il. 60 volts, Cet­
te résistance est donnée par Je 

quotient de l'accroissement dû 
tension (60 - 40 = 20 vo!ts) 
l,nr l'accroi.sement de courant 
(2.8 -- 2 = 0,8 milliampère = 
0.0008 ampère), cutrernent dit 

20 
Tt == = 25,000 ohms 

0,0008 

Le coefficient d'amplification 

D'autre part, le coe/fic]cut 
d'amplification K de la hm:J8 
est défini comme le rapport en­
tre l'accroissement de t,msion <.le 
plaque. nécessaire pour uÎ..'ltenir 
IIne \"nriatian donnée du cour:l.nt 
de plaque, et l'accroissement de 
tt r.sion de ~Ti:le qui IH·od~iir .. d~ 
(".:~te Tllêrne variation, Jlour qne 
tension de plaque donnéa et 
constante, On détermine facile­
r..lf'llt K sur les caraclériqtll!ues. 
Kous constatons, par eXJHnpl.:.;;. 
que, pour la tension de grill" Ile 
ze:ro "olt, il faut passer ·Je 40 
volb il. 60 volts Rur la plaque 
pour produire un a('crolssetn~nt 

de coumnt de 0,8 milliampère, 

Fig B 5 - Divers types de culots et supports de lampes il.droni-
;'~5 ,'(1) (2) (3) (4) (5LCulots européens à 6, 7 et 9 broeb.".. -'Lu btocheS n'étant pas disposées exactement à la pértphérle au 

culot le trajet dea lignes de fuite .at Inférieur à celui des nouveaux 
tUlot~ pour le même ncmbre de contacts. - (6) (7) (81 (9) .• Culots 
.. mérlcains à 6 et 7 brocbes - Le diamètre du culot european ; à. 
'o"Jes d'ouverture égaux, le trajet des hgnes de fUIte eat encore 
~c~ru sur le nouveau culot qui réduit d?I?c .les perte. H: F. -
(0) (11) (2) (13) (4) (19). Supports amerleams et .. Ul'O)IMaa. -
Les lamelles des ressorts travaillent dans de ~auvallea condi­
tions (15) (16) (17) (18), Culots à ergots. - .Le d!ameue ext4!rleur ea& 
plus larae Les ergots sont disposes à la penphene. Le trajet dea )1. 
gnes de °I~lte est donc aussI élevé que possible., - (20) (21). !",pports 

our culots à ergots, Les lamelles des res.orts s opposent à 1 arrache­
l:,ent de la lampe et assurent un contact électrlqae parfait entre les 
ergots et les ressorts, 

Pour obtenir le même acerois­
sement, on peut aussi se dépla­
('el' sur la caractéristique de 40 
V. jusqu'uu pOint A, qu'on ob­
tient pour une augmentation de 
tension de grille Oa = 2 volts. 
En fai,ant le quotient de l'ac­
croissement de tension plaque 
(60 - 40 = 20 volts) à 1'"",-

tl '. L t [ .. 

:'!. lAI IL IL , , 
·L '.L L 
~ /If 

,,'l'6"'~ :oL 
L V'Ml 'kf" 

/ ;/ 
1 

, : 
L ~L : 

...... 1.-": IL : .. 
...'6 ., .. ·6 -~ 0 .~ •• 40\& .... 

T ('n,ion qrmt m \/oltl -
Fig. 82, - Caractértstique du cou­

rant de plaque de fonction de Vi[ 
d'une lampe triode pour diverses 
val~urs de la tension de plaque 
(40 à 120 voltS), 

croiRsement de tension de gril­
le (2 volts), on obtient pour va­
leur dn coefficient d'amplifica­
tion à 40 volts ; 

K = 20/2 = 10, 

Les caractérigliques des lam­
pes bigrille .• sont plus eompli­
qut!es, puisqu'on y distingue la 
eourbe du courant de plaque, 
celle du courant de grille inté­
rieure, celle du courant de gril­
le extérieure, Dans le cas de la 
fig. 83, on su ppose que la grille 
;ntérieure et la plaque sont :>01'­
tées à la tension de + 13 volts 
par l'apport au marnent et que 
la tension de chauffage du fila­
ment atteint 3.8 volt .. , 

Constitution de la lampe 

Avant d'entrer dans le détail 
des fondIons et de~, applieations 
des lampes, nous devons faire 
connaissance plus amplement 
avec les divers tYPIl« de lampe,s 
et leur constl'Uo('tlon, 

La triode claSSique était ja­
di" constituée par trois électro_ 
des concentriques, un filament 
r~ctiligue dans l'axe, une gril­
le fermée par un fil enroulé eIJi 
hélice et une feuille de métal. 
cintré en forme de cylindre etj 
('onstit uant la plaque, Ces ~lé-f 

ments '<ont visibles sur la figu­
re 79. 

On appelle parfois le filament; 
cathode. c'est-il-dire « chemlq 
d'en baB,. ou électrode négative,. 
et la plaque anode, c'est-à-dir. 
« chemin d'en haut,. ou êlec .. 

mA 
4 

-40 -2,0 0 +.20 .... 0 y1 
T.n/ion. qriU<l ".t<i.ri.ul'c 

Fig. 83. - Caractéristiques d'une 
lampe à deux grilles ou blgrllle, 

trode positlve, Quant à la grllle" 
on la dénomme aussi électrode 
auxiliaire ou électrode de con.. 
tr6]e, en 'raison de sa fonction. 
Dans la lampe ancienne à fort .. 

consommation du type de lai 
Télégraphie Militaire, la grlllei 
e~t un cylindre de 4 mm d", dia~ 
mètre, ou plutôt une hélice au 
pas de 1,4 Ulm ".nroulée sur ce 

.. 1I1 .. 11I1 .... " .. • .... • .... • ... ,,'t ...................... IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII1I1I ......... ullllnIlIIIlH.UIIlIIII!. ... . 

CONDENSATEURS rAPIER ET MIC,'" 
RESISTANCES Po POTENTIOMr:TRES • BOBINACES 
C V. ET CADRANS. APPAREILS DE MESURES 

AMPLIFICATEURS .. 
PIEOES DETAOHEES POUR DEPANNAGE -Agent général des MICROPIIONF.8 PIEZO " La lUodulaHoD .. -Vent. exclusivement lUX CODl«ucteu,., Commerçants et ArtIsans 

Pour toutes demandes, Indiquer Je N° de Reglatre de Commprce 
ou des·' "'tien 

DEMANDEZ TAB.IF 

E s:m:' iEi:&;:!,;:Uïî::i;;::S:SS;:;E:~i ;,;:;:;::,:;'2:;;;:;:;, S'S ,,:: 2:: S'2 : S;:':::::': 2 :::m2::;:: 

• 



,cyllndre avec un fil de nickel 
01l de molybdène de 0,2 mm de 
diamètre. La plaque est un cy­
Imdre de nick';! Ile 1 cm. d,; dia­
mètre. bans' ces conditions. le 
,facteur d'amplification est de 10 
et la. résistance Interne dol la. 
la.mpe atteint 25.000 ohms sous 
.&0 volts et 55,00,0 ohms ,sous 
'40 volts de tension de plaque 
Le fila.ment, en tungstène, est 
parcoUru par un courant de 
0;7 ampère. 

Le filament 

De grands progrès ont Hé 
faits depuis quelques années 
grâce à l'utilisation de fila.­

, ~ ments, en tungstène recouvert 
, , de thorium ou allié il. ce métal. 

· Le: thoI1um possède un pou'voir 
: émissif beaucoup plu'! élevé ({ue 
, ae tungstène, ce qui veut dire 

qu'à températllre égaIe, Il émet 
· ibeaucoup plus d'électrons. Au-
· trement dit, on obtient avec ce 
: lPeTtectionnement la même émls­
. Illon 'électronique pour une tern­
i lPérature beaucoup plus basse, 
· qui. rend le filament à. pelue in-
· lCandescent au rouge sombre. 
· On en' retire un douDle' av;,nta-
· ge' : ,l°éeonomie de courant de 
chaufifage qui, toutes choses 

,- égales d'ailleurs, passe de 0,7 
, à' O,()6 ampère, soit onze fois 
.1IJlOu.s ;2° accroissement de la 
,lIongévité de la. la.mpe, moindre 
-lWiUre du filament. On emploie 
JLUIISI lea oxy-des de « terrea ra.. 
1:/I'S":' (baryum), 

Pour que la lampe fonctionne 
bien; il Jm:porte que le thorium 

forme une mince couche à la. 
surface du flla.ment di tun!:'!l­
t"l)e; Comme'.11 Rcrait ra:>lde­
ment attaq~ par les "ga"T';:' 
sl,tuels, il faut pratiquer dans 
la lampe un vide excellent. 
qu'on parfait encore en endul­
t'ant Intérieurement l'ampoule 

mol !)p CD i{7~ 

~Q®~~ 

~;j)P0~ 

m'II'P®~ , ~\-1:1 
F~ ;-~ 
~tJ;·p@~ 

Fig. 84. - SChémas' (Il gauche) et 
culots (1\. droUe) de d\yers types 
de lampes 'électroniques. - l, 
diode; II, valve blplaque; III, 
triode; IV, filament; a. gI1l1e; 
P, plaque; Q, potentiomètre. 

d'une couche de magnésium, la­
quelle absorbe définitivement les 
rlsidus gazeux. 

C'est la lampe il. faible con­
flon~matlon ttlile que nous la 
connaissons. !:!on chau!!ag2 est 
très peu poUMt\ et la tension 

généralement cOD;lprlse ~~t1-e 
2 et 3,8· volts, D'autre part, on 
.recoÎnnianQè. de ne jamll.is He" 
ver .àl'axOOi ].!. tension de pla". 
que. En augmentant exag~ré­
nll'lIt lechau:f:lge ou la t"nsio~ 
ùeplaque, on "produit 'une va-' 
iJolisation trop active du 'mé .. 
ta, etTon épu!ae la lampe rapi­
d,mlent. II arr!y,; alors qu'elle Be 
d08€'nsibllfse, lorsque' la ,Duche 
de thOrium 'S'p.st évaporée :' on 
dIt alor~ qU'plie est dev~nu" 

sOllrde, On parvient ;Jarfois' il. ,ré­
g(.,nérer cell '.Illll:Jes sourdes en 
chauffant m~,yennement le fi­
I&ment pendant une dizaine 0'1 
nnl;; vingtaine d'bt~ures. rnai~, e.n 
prenant la précaution de n'ap­
pliquer pendant ce temps au­
cune ten"ion de plaque ni de 
grille.' 

Dans les lampes modernes, di­
tes « à. chauffage Indlre"t ., 
le filarnentsert, seulement à 
~hauffer la cathode. constituée 
par un dépôt d'oxydes alcalino­
terreux sur un petit cylindre de 
magnésie. 

La fabrication de la lampe 

La fabrication des lampes né­
cessite un grand nombre déopé­
ra tions très délicates. Le fil de 
tungstène, pur ou thorié, aj'rive 
tout étl~ à. l'usine ; la fabri­
cation du filament consÏ!;te à. le 
couper à la. lonzueur voulue 
et il. le sertir entre les con­
nexlons. La grille est en!:()ulée 
en hélice et la plaque de. nickel 
ou de molybdèlle reçoit sa for­
me cylindrique, 

,L'etlyeloppe .de verre de ,la. 
lampe iloinprend deux parties : 
l'ampoule, en forme .de globe 
ou de tube, et le pied de IEL lam. 
pe qui suppOrte les connexions. 
Le verre employé pour cet usa­
ge est imperméable à. l'air et dif­
ficilement fusible. 11 éxiste, en 
effet,. des ,variétés de verre Ruffi­
samment perméables à. l'air 
pour que l'ampoule ne pUisse 
tenir le vide pendant plusieurs 
mois : ces verres 20nt Impro. 

"pres air travail des lampes de 
'1'. 's. F. ' 

Le pied de la lampe exige ,le 
grands soins de fabrication, 
C'est une colonnette de velTe 
méplate, épa,lsae d'un ou deux 
centimètres, qul'est traversé .. 
par toutes les cOllnexlons du fi­
lament, de la plaque, de la ou 
des g-rilles. La difficulté est la 
sôudure, qui doit être parfaite, 
pour éviter les rentrées d'air 
da,ns l'ampoule vidée. La pièce 
dE> passage de Chaque con­
ne~<ion est un petit fil métalJ1-
què "péclal (en platine ou, plus 
c6uramment, en platlnite), qui 
pO$Sède le même coefficient de 
dilatation que le verre. Après 
sôUdure des connexions, les 
électrodes sont montées sur le 
pied. Puis on soude autour du 
pied le collet de l'ampoule,,,a::>rès 
avoir ménagé dans l'une des 
d"ul( pièces un fleUt tuyau de 
vldang"e pour révacuaUon jes 
ga;/', qu'oll .nomme le que ... aot 
Autrefois,' dans les lampes à. 
pOinte, ce queusot était placé 
au'sommet de" l'ampoule. 

(A suivre.) 
, , 
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~-- .. ......,I;n-·moiïïs-à'üÏï--aii-yai···pil-iigner 12.0 00 frs. par mois" 
.... ,Très vile fui '''I raire des dépulI­
liages. Aprèl! queliJuef; semaines j'ui 
pu raire d~,.il\stallalions diflicilcs, 
Maintenant je gagne bien ma vie". 

là ce que 1I0US dit'un de nus anciens 
qui n'avait pa. la moindre 1:0nllal­

Co: en éleo.:lrici.é a .. ant de SUivre nOire 
enseignement. . , 

~\ '~,----~===== 
$ANS QUITTER VOTRE EMPLOI , , 

. ,,- , .. 

VOUS. po'uvez sui\-re les cours cbez vous 
parcoI·rt's·pondanct..lls vous delllllnderont 
à "t'ine uriè h .. ure par jour d'un Iravail 
qui, rapiden~ent. vous'passionnera ; et 
vous, serez surp.ris. du prodigieux rlsul­
tais que vou~ obtiendrez' grAce à notre 
mélhode modern'e d·t'n.eignement. 

\. ...., 

C'est en.o . 

Ot>~ aUJ,,~,d"'u). 
cI~rnan~1 n~)I~:albutn. 

L 'EI"c:I"ciltl,li1'l?lId;(J 
rI 1t'lIl's IIppli("Qlions 
(::int'ma- - Tc"\rW'illicM ... c.' 
J(Hndr~- to , ... pour toUa rraï... • 
N~,~ __ ~ ____ ~~ ____ ~~~ __ ~ __ _ 
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Dans un préobdent article, 
nous avons indiqué comment 
l'énerl{ie domestique tranSlfor­
mI~e en énergie thermiqne était 
utilisée dan. la vie domesti­
que, Aujourd'hui, ce sont. les 
applicutions industrielles de 
l'élcctl'othermi. que nous' étu­
dierons ct, en particulier, les 
fours électriques, qui troulV('nt 
un large emploi dans la métaI­
llll'gie et l'industrie chimique 
(fabrication du ciment é\.ectro­
fondu et dn carbure de cal­
cium). 

Il existe 3 grandes classes 
dl! fours électriques : 

les fours à Nsistance, 
les fa u rs à arc, 
les fours à inducUI<lll. 

Fours à résistance 

Les fours à résistance utili­
sent. comme les appareils de 
chau,ffag" domestique, l'effet 
Joui., c'est-à-dire le dégage­
ment de chaleur provoqué par 
le passage dn courant à travers 
des corps semi-conducteurs. 

. pour .les· é)éments . ch~ucUant~, 
cari! réSIste à' des' tempéralu­
re,s de l'ordre de 2,().I}O~ C. Gé· 
.néFaJcment, . il s'agit de gra­
,phite artificiel auquel on don­
ne' la forme de baguettes ou 
d'ahneaux~ . 

Les fours à résistance. 14)nt 
.utîlis.és en éJectrométailurgre, 
et, surtout. dans les laljol'atoi" 
l'es. . 

Fours à arc 

'Nul n'ignore qU'JIll arc élt"C­
trique. dégag~ une très grande 
chaleur; cette propriété peu,t 
être employée' pour le traite­
ment des mélaux et être à la 
base.de foun 'électriques, en 
utilisant des électrodes de for­
ces sn ffIsan le.s. 

Les fours à, arc sont de 
deux sorte.: 1° .les fours à arc 
direct, où les électrodes entre 
lesquelles l'arc jaillit. sont pla_ 
cées de part et d'autre du mé­
tal.1l tr.aiter (fig. 1).Quel­
quefois, c'est le hain lud~même 
qui constitu'e la deuxième élec­
trode ; 

2· Les fours à arc indirect, 
qui ont leurs électrodes plaC~1 
de façou que l'arc jaillisse' JI­
bi-ement à proximité du co l'p. 

. à chauffer. . 
, Dans les 'deux 'cas,' les élec­

trodes sont en carbone (gra­
phite ou carbone amorph<,). 

Les {oUr~':* arc posent des 
prohlèmes d'une' grandl.\ com­
plexi~. car l'énergie dépt'nsée 
et la température . fournie sont 
difficiles à déterminer avec pré­
cision. Les int.ensilés mises .~n 

jeu étant énormes, jusqu'à 
100.000 am,pères, il y a lieu 
de' prévoir un' système de re­
froidissement des ',électrodes et, 
bien entendu,. une. régulation 
du régime. Celle-ci 3'exécùte 
en déplaçant lu électrodes ; la 
commande se fait Il la main ou 
automatiquement par servomo­
teur •. 

Four. il induction. 

Les fouTs à Induction sont dt' 
deux' sortes : sudvant la fr~­

quence du courant alternatif 

- -- ~ - --- -----------
LE·S FOUR S 
ELECTRIQUES 

qui les alim~nte" ils 5Opt, d,its que, où" doivent s'établir les 
a hasse ou à haute 'fI'équence. courants ,de Foucault induits 
Il t'aut, cept'nd'ant, noter que par le ,'Œ>a''''''age du courant hau­
'ces . termes né correspondent te frbquence dans le solénoïde, 
pas.à ceux que l'on emploie eIi et· ql.li. provO/rIuoent Pêchauf­
radio, En "ffet, dans cette fement et la fusion, Le conduc_ 
branche, on appelle bassefré~ teur', formant le solénoïde est 
quence les friéquences .audi- généralemeùt, afin d'éviter l'é­
bles' compri..es 'entre 20 'et chàùffemi:nt' '"t 'les pertes et 
<10,000 périodea par seconde, réduire le poids de la matière 
al'ors qUle,' dans l'industrie pre.mière, U11 tulle creux où 10 

éledrique, on désigne comm .. ' fait 'une circulation d'eau. 
COHorants à haute' fré.:,ùence B.ien entendu, les Cours. lt ln­
ceux q;ui sont supérieurs Il duCitiou sont, eux aussi, enfer-
5QO pél'lydes par secunde. més dans 1,IoIJ . rcveHement . en 

Les fours à huss.. fréqUence 
sont généralement alimentés' 
pal' de.; cou ra nts à fréi'luence 
indllsll'Îelk (50 périodes), le 
pl'Încipe de leur foncUonne­
men t cst l'cl u i des transforma­
teurs statiques à circuit ma­
gnétique fermé, Mais ils sont 
d'un modèle ~pécial ; leu<I' en­
roulement secondaire· est cons~ 
titué pal' la 3uDsta.nce à trai­
ter, qui .est caualisée .. d.e façon 
il former une spire 'lD' court­
circuit. Dans ces· c.onditions, . '. . 

le secondaire se trouve. forcé­
ment assez éloigIM! du'· primai­
re, et le transformateur ain­
si cnnstitué a des fuites rna-, 
gnéliques im.portantes, cause 
,d'un maulvais facteur d~, puis­
sance, De plus, ils néc.es.sitent, 
pour démarrer, un amorçage 
préalable pOUl' la fusion de la 
matière, c~ qui complique sé­
rieusement leur emploi.· 

Le . four à haute. fréqUlènce 
est constitué essentiell.,ment 
par. un solénoïde aùqùel on 
applique une courant alterna­
tif il haute tension et haute 
fréquence. A l'ln têr!t'ur de cet­
te bohine se trouve la sub~­

tance il t.raiter qui, si eHe n't'st 
pa3 elle-même conductrice, est 
placée dans un creuoset· en .. mé­
tal formant la' ma'ssè métalll-

matière' réfractaire. 
'Les courants haute fréquellce 

nécess.aÎl'es à l'aldmentation de 
ces:. f'ou'rs' peuvent U~e engen­
dr'és par des éc]at,.urs ou des 
al~crnateurs haute fréquence ; 
~epend'aDt, c'est surtout aux 
tupes électroniques à grande 
puissànce 'q-ue l'on demande 
de fournir l'énergie haute 
'fréque'nce en utilisant, com­
me ·d·anll les postes ré­
cepteur~' leur fouctlon os­
cill·atrice. . Ces tubes rendent 
la,,'mam:en~r .. des fours plus 
aisée, eu fa-cHitli,nt la mise en 
marche' et l'àrrêt, et permet­
t~nt, sans aucune difficulté, le 
réglage ,d~ .la fréquence et de la 
températucre. 
. ,Il· convient aussi de noter 
quo les fo.u.rs .à haute fréquen­
ce présentent, par rap~ort aux 
'autres modèles, . 1 avantage 
'd'dbtenir ·l'é'CIhau!f.ement' voulu 
danà .un temps beaucoup plus 
'court. ' . 

Les fours à' haute fréquoence 
sont utilisés· avec succès pour le 
traitement des minerais, la 
tI'eIJlpe . des aciers, la fusion des 
metallix . en vue de la forma­
tion d'alIlar,es, la transforma­
tion' du càrbone en graphite et 
la. fabric.atian du caoutchouc én 
partant d.u latex, etc. 

Les auditeurs de radio '\'ont 
peut-~trt' se demander si le 
développement des fours hau­
te . fréquence n'est pas suseep­
Hljl .. · d'engendrer des pertur­
'batioll!i radiophoniques. Qu'ils 
se rassurent, la haute fréqut n­
ce, étànt utilisée dans un cir­
cuit fermé, ne rayonne pas. 

M, R.A. 

Ils sont constitués d'un re­
'\'êtement en brique. réf,ractal­
res dans lequel se trouve l'élé­
ment chauffant ; celUli-ci peut 
être placé dans la sole du four 
ou le long des parDis, La subs­
tance employée pour l'élément 
dépend de la t.mpêrature que 
doit atteindre le fonr et de la 
nature du traitement à opérer, 
Les alliages chrome-nickel ou 
chrome-nickel-fer, dont les ré­
sistivités sont respectivem .. nt 
de 50 et 112. conviennent par­
faitement, lorsque la tempéra­
ture ne dlépasse pas 1.200· C. 
Cependant, c'est le carbone que 
l'on adopte le plus souvent 
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Kinéscope. - Tube cathodI­
que récepteur d'images de télé­
'Vision, ima!(iné par Zworykin. 
- (Ang!. K/lIncope. - Ali. Ki­
ne.oco]).) 

Klydonog,aphe. - Appareil 
pour déceler les ,urtensions, 
analvser leur nature et mesurer 
leul' - grandeur, basé sur l'en-

ircglstrcmcnt ph .. ! ographiqu.e ùes 
efflu \'Cs ou aig"cll c •• - (Anll1., 
AU. KlyùollOyrapl,_) 

Klystron. - Tube lt cathode 
UlCrmionique à vide éleyé com­
portant plusieurs électrodes 
pour produire de l'ICnergie à 
haute f,'équenee en accélérant 
successivement le~ électrons 
d'un faisceau et en utilisant 
leur temps de transit pour pro­
duire dt'. groUtpcmcnts d'élec­
trOllS qui cèdent leur (onrrgic 
il. une cavité résonnante. On dis­
tingue le Uys/ron ampli/iea­
teIlr, le kiyslmn oscilla(~lIr et 
le klyslron réflexe ou tllb~ d~ 

Sutton. - (Ang!., Ail. Klystroll.) 

Kodatron. - T,ampc il. déchar­
ge it gaz dans laquelle on fait 
passer des impulsions de courte 
durée pour obteuir des éclairs 
lumineux inteuses poulr la pho­
togra,phie il. grande vitesse. -
(Angl., AIl. Kuc/a/rulI.) 

Krarupisation. - Méthode de 
charge consislant il. enrouler ré­
gulièrement su,' chacun des con­
ducteurs de la ligne un filou 
un ruhan mince de rer ou d'al­
liage magnêti'lue, On rêpadit 
ainsi la charge inductive sur 
une ligne de transmission. -­
(Ang!. Krurllpisatioll. All. 
f( rurupisierl1ng.) 

L 
Laher. - LABEL nES IIt:CEI'­

'l'EtJRS DE nADloUJFFUstoN. )'lal'~ 

'lU'" délivré", par l'U.S.E. en vile 
de garantlI' qu'un }IJcepteur ré­
poud au minimum imposé de 
conditions de sécurité et d~ (lua· 
lité. Le label impose notammeut 
un isoleluent UdIlÎlllUIU, un 

Fig. 117. - C~I­

lulp d. KPrr ; P. 
polariseur; A. 
analysateur: I. 
lames biréfrin­
gentes ; K. cel­
lule de Kerr pro­
prement dite; M. 
miroir ; S. source 
lumineuse; E, 
écran. 

échauffement maximum et ries 
valeu"s limitrs de sellsihilité, sé­
lectivité, réglage automatique de 
sensibilité t!t puissance de SOI'­
tic (1943). 

Uche. - COUPI,HiE 1 .. 1.CHE, 
Coulplage inductif enlre ,"'ux 
circuits, tel 'lue leur inductance 
mutuelle soit faillie pal' rapport 
it leur self-inductances r",pcc­
li \'es. Voir COI/ploye, ifldl/do/l­
ce.. - (AngI. Lo()sp. - AlI. 
J,cicM.) . 

si"lance inférieure, co~llicicnt 
d'lImplificatioIl,pnll •. 

Les fonctions assllmées par la 
lalllpe téledl'oni'lIlC sont le re­
tI,·,'sscm"nt des courants alter­
natifs, la détection, l'ampliflca-
1 ion, la modulation, l'oscilla­
lion, la réacliou. 

L~s diodrs .ervent à la détec­
tion et il. la régulation Il\lltoma­
tique d'amplification. 

Les triode" ct les t.'Iroc/es, 
COfllll1C les l,enlodes, sont des 
:llllplifieatril't's, tes prl'1l11cr('s 
HF, de fr1é'<j u t'Il cc, ct 1(',; sel'on­
de< IIF ou BF. 

L'he.rode, l'he IJ/ode, l'ot'iode 
servent d'oscillatrices modula­
trice., comme la Iriode-hexode 
d la triode-heplode. 

L('s /Jah'n de redressellunt 
sont des diodes servant spécia­
lellwnt il l'alimentation en cou­
rant nllernatif. 

On distingue les lampes par 
)eur3 propriétés ou leurs fOllC­
lions. 

TERMES 

RADIO 

Lampemètre. - Instrument 
IlOur la mesure des caract/;ris­
t iquc3 dcs lampes électroniques, 
po""'''"nt tles sources de tontes 
tensions utili.ahles et toute une 
gamm" de supports de lampei 
adaptés aUlx div{'TS types de cu­
loIs. - (Angl, VIIlvemeta. -
A Il. Rijhrenmesser.) 

Largeur. _ L\HGEt:R DE 18.1.1'1-
tl>~ l'ASSA:-;n: : DifUrcnce entr~ 

les l'I't'qucncl's limitts d'c la 
hun,lc passante. LARGEUR 
UU }o'A1SCEAt:. Dans une érnis­
sion de radar, on considèn, la 
lal'gt'ul' COU\·cl"t" pUI' le fais­
('<,au à \llne certaine distance de 
l'émetteur. - L,\ltr.EUR D'n!PUI.­

slO~. DUl'é'e tic l'impulslion, 
dan3 Ull ,,"sti'me "'émission 
pur impulsi;;ns. 

Laryng-ophone. - Micropho-
ne appli'jllé extérieurement 
[,olltre le cou et 'lui t'st in­
Hu,'neé non par les ondes so­
nort'S, lIlais par les vibrations 
du lar~'nx. 

(Ang!. AIl. Laryngo[Jhon.) 

Latéral. - BA:-;DE LATERALE 
DE FIŒ(JUF.:'<CES. Bande de fré­
quences produites sous l'effet 
dt' la modulation de chaque 
côté de l'''n<le porteuse. 

BOB,:-;g DI:OJ.ATEHALE. Sorte de 
hobine Cil I1id d'aheille. Lampe. - LUIf'F. ELEGrI\O:-;I­

QI'E. Tllbe à "ide t'le,,', qui doit 
6es cal'acli'!'istiqllcs essclltit'!le- c. ft. , Il 34'" ge d'électrons formant catbod" 
ment à l'~l11issjon d'él,'ct rOll 3 ~. .~': ~i 1 virtuelle du modulateur; 3. grille de commande du moliulateur; 4, 
pHr l'une de ses électrodes. L.UI- grille.écran du modulateur; A, 
PE 'l'HEIlMIO:-;IQ"F.. TlIhe électro- anode - II. Heptode ou double 
nique dans lequel l'émissioll des diode penthode: a, anodes de la 
électrons est l>rOlluite "ar une , ., • ,.... double diode; l, grille de com-
cathode cbauil'Ilée. Srlon Je noll1- mallde; 2. grille auxiliaire; 3, 
bre de leurs ékctrodcs, l", lalll- Fig. 118. -- Repr<'sentation schéma- gtor,i!leIC. -éc_·ra'r'v; .AO· c3t"oOddee odseC"lllaatrP,.ec'e'.-. 

l '·· 1 tique de quelques lampes électro- -
l'es sont fe.Jgnecs par l'S ter- IIIQucs à électrodes multiple'. modulatrice: l, 2. grilles de la 
ml'S de diode, triude, lé/rode, r. Pentode ou trlgr1lle: F, fil a- partie oscillatrice; 3. 5, grilles-
penlmle, 11exode, hep/ude, oclo- ment; C. cathode; l, grille de corn· écran; 4. gorille de commande: 6. 
de, clc ... - (Anlll. Val/Je, Va- mande; 2, grille-écran; 3, grille de grllle d·arr~t. - V, Double diode 
cullm tube. - Ali. rakllum- protection; A, anode. - II. Hexo- triode: a, anodes de la double trto-
Rohr".) de: l, grille de commande de ros- de. - VI. Binode: a, anode de la 

cillation; 2, grille formant anode diode; l, grille de commande; 2, 
Les lampes électroniques com. de la triode d'oscillation; K, nua- grille-écran. 

porten t un certain nOlnbre d'é· 11111111111111111111111111111111(1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 .. 111111I11I.UUU.Utllllun .... u ... 

lectrodes : calhodr, anode d un \ ~""MMW"""""MMW"""""MW"""'"M~'iiiiiiijjii.~iiijjiiiiW1 
c('rtain nombre de grilles. La 1 Il 
lampe est à clwuffage direct ou 1 
à c1Hlllffllge indirect. Se. cllrac­
téristiques mettent en évidence 
ses propriétés essentielles : ré-
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UNE BONNE PLAISANTERIE: 

Un poste à 4 lampes 
dans un stylo 

Dan. lion num~ro du 1" avril (évidemment 1), notre excellent 
confr~re am~ricain Radlo-Craft a décrit un montagr Il 
" lampes logé dans un stylo. Ses avantages serai~nt sen­
sationnels, Qu'on en juge plutôt, d'après la traduction : 

~ Le tu,be Il 15 cm, dt longueur et 18 mm. de diamr/re. 
Si bien que le poste pellt Ile loger dans la pochette 0/1 dans 
le gOllsset. Les dames l'arborent dans lellr sac à main, à 
dos, ou il. leur ceinlure. 

• Cette étonnante réalisation trollve son origille dans l'Ullde 
du matériel de radio qlli éqllipe la fameuse « fllsée de 
proximité» OU c obus-radar », Cette technique a, en effet, 
permis d'établir des pièees détachées et des lamws minus­
Cilles, qu'oll peut actueTlement Illiliser dl/ns I/Il/in/s autres 
monlagl's à l'usage des cil1ils, » 

"lais il s'Ugi$Sllit ell r"fllit~ d'ulle bOllne « blague ". Cut 
ce que n'" 1'''$ Vil UII con/l'he qui, Il'allllnt "'loS lu l'article 
jusqu'un bo"t, a froidement donné [a deSCrIption du mon­
tage dans un réant numéro. 

Nous donllolls nOlIs-même cette description fantaisiste li 
titte d'amusement, II ne s'agit d'uilleurs peul-être, aprè. 
tout. que d'une simpl. allticipalion .. , 

Comme le montre la figure l, 
le poste ,tylo se présente sous 
la forme d'un petit tu'be cy­
lindrique en matière plasli­
que, dont l'as'pect peUit être, 
d'lIllleurs, extrêmement slMui­
,a nt. A l'extrémité supérieure, 
on yoit un petit bouton B. Si 
l'on tire snI' ce bouton, on dé-

fagt une tige métamque redi­
igne de 15 cm. de longueur, 

qui a l'a!>pect d'un" aiguille à 
tricoter : c'est l'antenne. Car 
tout est lilliputien dans ce 
poste 5tylo. Mais cette anten­
'ne permet, toul1 de même, de 
recovolr les principales émis­
sions de la gamme des P. O. 

Vers la partie supérieure, on 
voit sortir, sur le côté du tube, 
un autre petit bouton P : c'est 
le pavillon du téléphone! 

A la partie inférieure, une 
petite pièc< basculaute J, en 

" 

1 J 

Fig. 1. - Le poste-sty­
lo : A, antenne ; B, 
bau ton - tiret te: P. 
pa villon du télépho­
ne : T. tube en ébo­
nite ou galalithe: 1. 
tnterrupteur il. cul­
buteur : M. bouton 
de réglage molleté. 

matière mondée : e'ut l'inter­
rupteur général du poste, 

Enfin, le fond du tube est 
constituté pal' un bouton mol­
leté 1\1, qui commande le régla­
ge de l'accord. On voit que 
rien ne manque et que tont a 
été pI4évu dans te poste de lil­
liput, Ajoutons que son poids 
total n'est que de !W) grammes, 
tout compris 1 

Le télé ph on. 

Evidemm~nt, on ne peut pas 
songer à faire fonctÎDnner un 
tel poste> en banI-parleur. C'est 
un récepteUll' confidentiel, 
strictement c personnel >. 
comme disent les AmjrJcalns, 

Aussi se coutente-t-oD d'écou­
ter au 1,:Jéphon<" un téléphone 
qui donne, d'ailleurs, un bOll 
volume de son. 

Ce téléphone, du type à cris­
tal piézoélectrique, est ulle 
petite pastille logée à l'extré­
mité supérit'ul'e du tulle. Exté­
rieurement, il se manifeste par 
la petite protubérance P, qui a 
envil'on 20 mm de lonl(ueul' et 
10 mm de diamètre. C','st un 
petit pavillon en ébonite mi­
llu3Cule, qu'on introduit à 
l'entl'tle du tuyau de l'oreille. 
Le son se trou\"e ainsi direc­
tement achemlué sur le tym­
pan, 

Le châssis 

On ne peut s'attendre li trou­
ve!' dalls ce poste un châssis 
mHalli(lue analogue à celui d'un 
appareil normal. Le châs3is se 
compose simplement de deux 
petites bagu-ettes isolanlu de 
15110 mm. de diamètre, sur les_ 
quelles sont fixées nspective­
ment les pièces détaohées en 
haut et en bas du tube, l'une 
des baguettes étant solidaire du 
,.ommet et l'autre du fond. L'en_ 
semble de ces haguettes et des 
ills de connexion reliant ces 
différentes pièces constitue uue 
sorte de châssis très suffham­
ment riltlde. 

Slfstème d'accor. 

Le poste, dont le schéma est 
celui d'un superhétérodyne à 4 
lampes (fig. 2), ne possède 
qu'ulll seul circuit accordé. L'ac­
cord est obtènu par le réglage 
d'un condensateur variable il 
compression, d'un tY'Pe nou­
veau'. Le mouvement de u eon­
densateur est comman<l6 par le 
hou ton molleté qui forme le 
fond du tube. 

Ali_tatioft A une ..... plie 

On ne dispose évidemment 
pas de beaucoup de place, dans 
un tel PQste ponr loger l'ali­
Dlentatlon. Et, comme il .'agit 
d'uu poste éminemment porta-

tif, on ne peut tout de. même 
pas le raccorder aU secteur 1 

C'est donc un poste-batteries. 
Mais ce qu'il y a de mel'veil­
l.ux, c','st qu'on a>sure la lota­
Bité de J'alimentation aU 
moyen d'une seule pile de 3 V. 
Il est vl'ai qu'e c'cst une pH~ à 
oxyde d~ mercure, du type le 
plus recent, qui fonchonne 
mieux et beaucoup plus long­
temps qu'une pile au carbone 
de ty>pe usuel. 

A vrai dire, la pile n'assure 
direct~ment que le chauffage 
des filaments. 

La tension anodique est ob­
tenue par redressement de l'os­
cillation [II 

Ré,énération 
d. la puissance étl.ctronlQue 

C'est le procédé qud permet 
d'o,hlenir la tension anodique 

pcrm('ttre, par redressement. 
un courant anodique convena­
hie. 

:\Iais ce rôle 
p"I'met aussi à 
fonctionner {'n 
cn mélangeuse. 

df générateur 
la lampe de 
hétérodyne et 

Les trois autres lampes sont 
ëgalement des superminiatures 
de la série " fusée de proximi. 
té ~, ne ml'surant que 25 mIn.. 
de longu{'ulr. Dans ces lampes, 
le filamcnt est recouvert d'une 
carapace isolante en matièr~ 

réfractaire, elle-mêIllc endUIte 
d'oxydes alcalinü-terreux. 

Super à un seul circuit accord' 

Il va sans diI'e que, dans uu 
stylo, on n'a guère la place de 
disposer plu~ieurs circuit~ ao­
cordés et plusieurs condensa.. 
teurs l;~glahlcs ! Aussi se con .. 
tClltc-t-on d'un seul circuit àoo 

Fig. 2. - Montage du poste-stylo: A, antenne: VL V2. va V4, 
lampes aupermlnlatures ; P, teléphone. 

néeessaire IIllX plalJues et aux 
ocrans, Il est necessaire de 
disposer de tensions assez éle­
vées, étant donné que tou s les 
montages de lampes sont à ré­
sistances, entraînant une nola­
bIc chute de tension, même 
pour Je dernier étage, qui dé­
bit e sur le téléphone. 

On tourne la difficulté de 
l'absence d'une batterie anodi­
ql"C en utilisant une lampe os­
cillatrice-redresseuse : c'est la 
lampe Vl. Cette lampe, d'un 
type spéocial, est faite pour os­
ciller sons 3 V senlement, ten­
sion de la seule pile tl'alimen­
tation. Le circuit oscillant est 
constitué en partie par le pri­
maire d'un autotransformateur 
a haute fréquence. Le secondai­
re donne une tension de haute 
fréquence qu'on applique à la 
partie rcdresseuse de la lampe. 

I.e filtrage est facilement ef­
fectué par la bobine de choc 
HF El et par les condensateurs 
KI et K:? Comme il s'agit d'un 
conrant de haute f,n;quence, le 
filtre peut ~tre de dimensions 
très faibles. 

Finalement, on recueille une 
tension continue redressée de 
180 V qu'on applique aux au­
tre3 tubes. 

Le jeu des lampe. superminiatures 

Parmi les quatre lampes du 
montage, il en est qui jouent 
des rlÎles assez particuUers, quI 
ne ressemblent guère à ce 
qu'on est accoutumé de voir. 

Ainsi, la première lam~ VI 
est Ulle oscillatrice-redresseuse 
do type à gaz ionisé. L'ionisa­
tion du gaz rédul!t la résis­
tance interne. Le courant oseil· 
lant produit par cette lampe 
.01lS a v eH .. nez fort pour 

cordé et d'wn seul condensa t,'ur 
variahle. On ne dis.pose donCl 
pas d'une hétérodyne réglable. 
I.a conséquenoe de cet état do 
chose, c'est que la fréquenco 
d'oscillation, prélevée SUI' l'os­
dllalI'ice VI étant fixe, c'est la 
« nloyenne fréquence » qui va­
rie. Mais cela n'a aucune im­
poetance, puisqu'on ne pratique! 
pas l'amplification sélectiv'e. 
Les circuits à résistance sont, 
en effel, apériodiques et am­
plifient également bien tOUite. 
les moyennes fréqu('nccs (il y 
en a autant que de station. 
écoutlées), 

Quant à la sélectivité, dét~r­
minée par la combinaison 
d'une bobine de llaute qualité 
et d'une antenne courte ello 
est très suffisante, • 
IInIIlIlIUtIlIUIlIIIIIUlitlIlIIIIUUUIIfIIIlU.lllllln ... 
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NOUVEAUX CABLES COAXIAUX" ,1 
~ POUR LA TELEVISIONII .... ,,,.; ..... i;,i.~.J. 

Cette fonction est Ilssurér 
par la grille suppress.euse de 1. a 
lampe V3. qui, pal' ailleurs, 
fonctionne comf1le amplifica­
trk-e MF. La bo'bine de .choc à 
haute fréquoence E2 applique à 
la grille le signal redressé, qui 
etst ensuiLe amplifié à basse 
fréquence par la la'IIlp~ V4.· La 
parUe diode assure la com­
mande automatique du volume 
de son. 

Les problèmes à résoudre 
dans ce montag,' étant surtout 
des questions d'encomb"ement 
minime, les lampes supermi­
aiatuI'es convienu('nt parfa.ïte­
ment. Leurs propriétés et ca­
ractéristiqu'cs sont encore tt'­
!lues assez se"rètcs. Mais lors· 
qu'on saura en tirer le meilleur 
!'endement, on pourra certaine­
mnt réduire de 4 à 2 le nombrl> 
des lampes du récepteur. 

Résultats d'écout. 

Le poste stylo permet d'obte­
:nir d~s r,écoptions avec bon vo­
lume sono,re sur toutes les 
émissions locales de la gamme 
du « broadcasting », c'est·à­
dire en P.O., même si le poste 
fonctionne dans une maison à 
armature mlétalJiqul'. 

La <J'D'alité n'excluant pas la 
présentation, le. construeteurs 
s'évertuent à rendre leu,!, poste 
stylo aussi Joli que possihle. 
A éet effet, on se s{'rt des ga­
lalithes les plus séduisantes, 
bigarrées, marbrées et nacrées. 
Les gen, sérieux s'offrent un 
t>oste-stY'lo en argent contrôlé. 
Le!J nababs le prennent, de pré­
férence en or à 14 ca'rats (tit"e 
garanti 1) ... 

. ' .. 
Telle est la des,criptlon d~ 

cet invraisemblable montage, 
qui a ~i bien mystifié notre 
confrère, En lisant l'article, 
nous avons pensé au fameux 
phénomène décrit par Louis 
XVIII aU siècle dernier, ca'r le 
souverain. aimait écdl'e inco­
gnito dans les quotidiens dt' 
l'é,poque, pour se payer, genti­
ment la tête de ses contempo­
rains. 

: 
:illllllllllllllllllllllili 

Qu'est-ee, d',abordqu'un ,cAble 
coaxial ?, C'est une ligne de 
transmission constituée par 
deux condu~teurs, mais qui sont 
disposés concentriquement l'un 
à l'autre, au lieu de l'être l'un 
à côté de l'autre, comme dans 
tous les câhles ct fils conduc­
téurs usuICls. 

En somme, le 'câhle coaxia 1 
se présente comme, U;11 . tube d" 
métal, formnnt conducteur ex­
térieur, dans lequel passe un 
fil m~tallique, fOl'lIlnnt COlHh,lc­
teur intérieur; Ce' III est fixé 
dans l'n"c du tube au' mov~n 
de disques isolants, disposé; d" 
loin en loin (tlg.l). 

L'intérêt de ces câbles est de 
pouvoir trànnwttre, sans trop 
de pertes ni de déformntion, des 
courants de halite (rt'quene,' 'I"e 
les lignes usuelles, même les li­
gnes téléphoniques de <fualité. 
s~ refuseut à « passer ». Gette 
propriété est pnrticuliè"ement 
précieU\se lorqu'on H'ut achemi­
ner des bandes de modulation 
très larges, se répartissant sur 
un grand nombre de fréquen­
ces, telles que celles qui sont 
en usage pour les transmissioIlIl 
de télévision. 

Car en mntière de l:Iélévision, 
comme pour laradiophouie, il 
n'y a pas que la transmission 
par ondes dans l'éther, Il faut 
amener la modulation de télé­
vision depuis la caméra de prise 
de vue .Jusqu,'au posteémeUeur, 
et aussi depuis l'antenne de ré­
ception jusqu'au poste récep­
teur. 

La Jiane de télévision 
cfes Etats- U nil 

La télévision ressemble donc 
à une champignonnière, vaste 
réseau d'organismes souterrains, 
dont on ne ,"oit apparaître que 
les protubérances' : 'champi­
gnons ou stations émettrices el 
tiéeeplrices. Les caméras, les sta_ 
tions, les 'émetteurs, les récep­
teUlrs et, les. antennes doivent 
être reliés les uns' aux autres 
par des lignes de cAbles spé-
ciaux. ' 
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Pour acheter, vendre, échanger ••• 

TOUT ~1.4TERIEL .RADIO 

• Adressez -vous à RADIO ~ PAPYRUS. 
25, Boul" Voltaire, PARIS~XI· - Tél. ROG. 5j~3 i 

. ~UilL,R~f'Y 

: .. ' 

LES CONSTRUCTIONS RADIOEl ECTRIQUES ,,1. 
(t(t A ft EG A" 

17, rue Dieu, Paris X'. - Tél. NORD 47 .. 05 
présentent 

.. 

• Leurs Post.es, du Mlnlat.ure au Luxe. 
• Leurs Meubles RADIO-PHONOS-BAR"DISCOTHIE- ' 

QUE. . ' 
• Leurs Ampllfloateurs. 

• Leurs Post.es Batteries 8-12-25 volt.s. 
• Spéclalit.é de port.ables luxe, laqués blano e~rO'Jge • 

PUlL. RAPY , . 

Les Américains nnt tout de 
suite mesuré l'ampleur du pro­
blème. Les programmes de télé­
vision coûtent fort cher. On a 
donc intérêt à l{'s diffuser par 
le plus grand nombre de sta­
tions pnssible. 

La question qui se pose est 
analogue à celle de la distribn­
tion des films de cinéma dans 
un grand nombre de salles, 
C'est pourquoi, aux Etats-Unis, 
on installe wne ligne de plus de 
6.000 km qui, traversant le pa vs 
d'outre en outrt'. portera en cà­
Ij(ornie !-('5 progranl111eS de 
New-York, Phila,klphie oU Chi­
cago, d dans les pays de l',,,t, 
les Jll'l,gl'ammes de Los Angeles 
ct e Hollywood. 

n':'cI'mllH'nt, les América,ns 
ont inauguré le rl'cmiel' tronçon 
de cette ligne, qni s'étend de 
:-Iew-York à \Vashington, via 
Philadelphie, sur 3fiO km de 
longueur. C'est le réswltut de 
12 ans d'etl'Ol·ts et de recher­
ches. L'inauguration a 'été faite 
le 1" décembre par la tr:lllS-

mission à New-York d'un grand 
match de football donné à Phi­
ladelphie. La caméra était pla­
cée sur le stade de cette ville, 
et' la modulation transmise par 
câble jusqu'au poste émetteur 
de télévision instnllé a u som­
met de l'Empire State Buildiug 
(KBC). DepUiis le début de l'an­
née, le câble est régulièrement 
alimenté par les programmes 
des stations de Du Mont, de la 
National Broadcasting Co (NEC) 
et du Columbia Broadcasting 
System (c.n.s.). 

Nouveaux câbles coaxiaux 

Les câbles coaxiaux sont des 
ensemhles constitués à la ma­
nière d~1 cAbles sous-marins, 
comme le, montre la coupe du 
câble coaxial le plus t'écellt 
(tlg. 2). 

conducteur centré sur l'axe d'un 
tube formé d'une bnnde de ,,"ui­
vre enroulée en hélice, ce qui 
donne au câble toute la 'sI'lU,­
plesse m1écanique voulue. Elle 
peut transmettre soit un pro­
gra mme de télévision, soit 43\) 
communications téléphoniques 
ol·dinaires. Dan, la couche .. 'x­
téricu"c, on a disposé 42 paires 
de fils téléphoniques. 

Les anciens câhles coaxi~ux 
n'avaient qUic 6 mm. de dia" 
mètre et ne laissaient ,p'asser 
que 2,7 mégahertz. Les 'nou~ 
veaux ont un diamètre de 9 mm., 
ct la bande des fréquen, P8 
transmises s'élè\Te à .j. ,nlt~,~~a­

h'·rlz. Au ccntl'c sont ,'ncorc 
disposées de quartes de fils 1 é­
lléphoniques, assurant divf'rs 
services, notamment le fOllc" 
tionnement des appareils d'aI'2,r_ 
IDp, et de sécurité. 

La caméra de prise de Vlle, 
Installée parfois dehors, sur un 
stade, par exemple, cst relié'r à 
l'origine, au moyen d'une !i.Ï1u~ 

Fig. 1. - Coupe d'lJn 
conducteur axial: I. 
conducteur IntéTiellr; 
E, conducteur e"t~é­

rip.ur: ; D, disque lé-
para leur Isolant. 

Fig, 2, - Coupe du c~­
ble coaxial le pIlla I;é. 
cent : 01 02 .... ca ... 
lignes COaxiales in­
dépendantes.Entre 
ces l!gne.s,conduc_ 
teurs UnJfllairea Indé. 
pendants ; au cen. 
tre, conducteurs téIé­
phonJques bifilaire. 
et quartes. 

pIe ligne téléphonique convena_ 
blement équi!lée, avec des re­
péteurs insta lés de mille. el1 
ln ille. Vinstallation est complé. 
liée par des amplificateuri. A 
large bande, de 1 à 2 watts, 
dont le courant d'alimentat,on 
est transmis aux répéteurs pal~ 
le câble lui-même. Ces a m'!> li .. 
ficatt'urs compensent les pertês 
pur aff a iblissemellt dan s eh:) .. 
cnne des sections de la ligne .. 
Les répéteurs sont disposés fOUI 
les 8 km snr les uociens câbles 
coaxianx, tous les 13 km sur 
les nOUiveaux. Les compensa­
tions de toutes les variàtions 
sont assurées, en particulier 
pour les écarts de temp~rature, 
par des résistances spéciales ap­
pelées « thermistors :J>. ,Les 480 
circuits téléphoniques du' eiible 
coaxial sont répartis les uns à 
côt!é des autres sur la bande. 4e 
68 à 2.044 kilhertz. La vidéo­
fréquence de la télévision est 
transmise dans de!J cnnditlü61s 
unalognes de 64 à 3.100 kilo­
hertz. 

On a commencé par constru,re 
des câbles ne possédant que 
deux lignes coaxiales, une po nI' 
l'aller, l'autre pour le retour, à Le cAble va être prochàine­
la manière des lignes télépho- men t prolongé par Buffalo, Cle­
niques. Ce nombre de lignes a veland et Dallas jusqu,'11 LOs 
ensuite été porté à 4. Il est main_ Angeles. C'est une magnifique 
tenant de 6 et de 8. Chaque ligne réalisation de la technique des 
coaxiale est con~tituée par un fil hyperfréquences. 
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ONDE 
Les principales abréviations 
!1~"'''lltnllllllll'l1ltlllllllllllllllllll DUC 0 D E~ Q IU"lIlIlIlIlIlIttll 1 .. 11 III 1111 ........ 111.';: 

r,.'a4resse de ma station est .•....••...........••• 
La .d~tallce approximative ~ntre nos deux stations 
· ·est ...................................... . 

Votre'longueur d'onde ou votre fréquence exacte 
. est' ....... mètres ou ...... kc/s. .. ............. . 
votre. fréquence (ou longueur d'onde) varie ..•.•. 
votte . tonalité varie ............................. . 
Je hé puis vous recevoir. Vos signaux sont trop 
·.!~iblës. . ....................................•.. 
Je vous . reçois bien. Vos signaux sont bons ...... 
Je ,8\1i$ . occupé (ou je suis en trafic avec ..•.•••••• 

Ne me brouillez pas). . ..........•.•..••.••••••• 
Je' suis gêné par un brouillage ................... . 
Jê suis. gêné par les atmosphériques ............. . 
A(lgmentez votre puissance ..........•.•••••••••• 
Diminuez votre puissance .....................••• 
l\.{anfpulez plus vite' (à .••..• mots par seconde) .• 
Manipulez plus doucement (à •••••• mots par se. 

·conde).. . ...................................... . 
Arrêtez de transmettre ......................... . 
Jë. n'ai rien pour vous ......................... . 
Je :sùls prêt .................................. .. 
Veulllez dire à ........ que je l'appelle sur •••••• 

kél.lI ou' mètres ......................... , •••••• 
Attendëz (ou attendez que j'ai terminé avec ..... ,) 
· . Je' vous rappellerai à .,.',. (ou ensuite) •••••• 
Votr~ tour est le n° .... , .. , ...................... . 
", •. : ...... , ..... , • . . . . . .. vous appelle ...•••••• ' 
La' puiss'abée de réception de vos signaux est ., ••.• 
· ~de. l à5) .... , ...... ,., ........... , ....... , .. , .. 

La pùissance' de . réception de vos signaux varie .. 
Votre manipulation n'est pas correcte: vos signaux 

sont' mauvais ................................ .. 
Je·vous donne accusé de réception ............... . 
Je· 'peux communiquer avec ...•.• dir.ectement ou 
"par· l'intermédiaire de ......................... . 

Je··vals retransmettre à ...•....•••••••••.•....... 
Transmettez ou répondez sur • •• •• • mètres 

ou .. , ......... kc/s ........................... . 
P~ssez une· série de VVV ...................... : .. .. 
Je.vaisretransmettre sur •••••... mètres ou .••••. 
.~ç/s ........................................... .. 

.r~ute· (l'appel de) .......••• sur ........ mètres 
011' •••••••••••••••• kc/s •••.................•.•. 

Trill\Smettez sùr •••.•.•.•••••• mètres ou •••••••. 
. ')te/s' ... ; .......... ; ....•............ ~ .•.•••••••• 
~pétëz deux fois chaque mot ......••••••.•...... 
~:ppsitionest ........ latitude, ........ longi-

tude ... ; ..........••..•.............•.•••....... 
L'h~ure .. exacte est ............................. . 
Les heures d'ouverture de ma station sont .••••••• 

QRA 

QRB 

QRG 
QRH 
QRl 

QRJ 
QRK 

QRL 
QRM 
QRN 
QRO 
QRP 
QRQ 

QRS 
QRT 
QRU 
QRV 

QR" 

QRX 
QIn 
QRZ 

QSA 
QSB 

QSD 
QSL 

QSO 
QSP 

QSU 
QSV' 

Q!IIW 

QSX' 

QSY 
QSZ 

QTH 
QTR 
QTU 

,U ............. " .. IIIIII.III.,IIIIIIII •• ,IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII.,11111I11"IIIIIII,I1I,IIIIIIIIIII.,111111111.IlllIlIllItllI.II.1IIl 

Tu seras radio 
Monteur - Dépanneur 

Technicien - Ingénieur 

Marin - Aviateur 
Fonctionnaire, etc ... 

Ecrire à L'Et;OLE SPEUALE DE T. S. Ir. 
et de HADIOTECHNIQUE 

LA l\fEILLEURE ! Depuis 30 ans, en effet, elle a 
acqui sune expéri ence concl ua n te 
D'ailJeurs, lisez ses Programmes 

de Cours par Correspondance 
N° 7 Electricité - N° 11 T. S. F. 

. Envoi 10 t'r. en timbres pour chaque programme 
I)ARIS - 152, Avenue de \\lngram. 

Nlt,;l!: - 3, Hue du 

UR1rE§ 
INFORMATION6 RÉSULTATS D'ÉCOUTE 

• Les amateurs anglais M. Roca, F3DT, Lé Raincy 
étaient naguère 60.000, malS (Seine-ct-Oise) : 
leur' nombre, s'acCroissant de MOIS DE JUIN : 
'tous les vétérans radios de la r..écepteur !uper+2 HF. Tél~ 
guerre, monte· en' flèche. Il al- phonie reçue à Niu (AM) entre 
t~indra hientM 250.000. Les 15 h. et 20 h. GMT. Antenne i.Q~ 
commerçantss'"n réjouissent, térieure. 
qui ont vu leur chitlfre d'afrai­
res de pièce!> déta~hées grimper 
de 20 mmions à 60 millions de 
dollars (7 miIliar1ds de francs). 

• Les P.T.T. v.iennent de ré­
. autoriser F3~Q. Charles Benoit, 
28. rUe du' Géj1éral-Bourgeois, 
Ste~Marie-au·x-lIfines (Hl-Rhin), 

M.Roca. F3DT,Le Raincy 
(Seine-el-()ise) si.gnal·e que la 
Radj'odiffus\on Française, Ser­
vice dù Reèherches, émet régu­
lièrement .'5U1' une longueur 
d'onde de 5,20 m. de 12 à 14 h. 
en modulation' de 'fréquence. 

F3DT. réçolt très hien cette 
émission sur récepteur à 2 lam­
'pes en ·superréaction. La lampe 
détectrice est un tube glànd 
955,' tt.iode+ IBF, écoute aùi cas­
que ; ce. récepteur est d'àilleurs 
utilisé pour le 'tiafic sur' 10 mè­
tres. 

Le Service des Recherches 
de la Radiodiffusion Française 
nous prie' de s,ignàler qu'il se­
raIt heurelJ.x de reçel'Dir compte 
rendu de, c'es émissions sur 
. 5,20 m. Signaler le récepteur 
utilisé, l'antenne et le lieu de 
réception. 

VlldrÈ's5e est : Sel"vice des 
Recherches de la Radiodiffu&ion 
Française, 27, rue de la Mieho­
dière; PariS (2") • 

Bande 10 mètres. 
F. 8AH-KI-LA-LO-QA-QO 

ER-QO. 
301 .. 

Europe : ON - D2-4 G-:Ioo 
3-4-5-6-8 - GC 3Gs-OE - SV _ 
PA-O -:- XA-ZB-1-2 - TR-lp . 

Afrique : OQ-5.BH.BL - Su.. 
!TM - VQ-2FH-3EOO--tMNS-4HJIN 
4EHR - ZE-1JJ - ZS-6-cc-cz;. 
EU-FU. 

Amérique du Sud : LU-3BQ _ 
PY-IDH-5AQ. 

Océanie : KA-1ABD. 
MOIS OE JUILLET: 

Conditions générale~ de l'écep« 
tlon 10 mètres nettement main. 
bonnes. 

111111111111111111111111'11111'11'111111111111'"'1111111111''' 

CHERS OMs. 
F81A vous souhaite de bonnes va­
cances et vous donne rendez-voua 
e. Radio Hôtel de Ville. où il· re­
prendra ses consultations gratulLu 
pour tous les candida'ts DXmen. ." 
partir du 3 septembre . 

RAIlIO HOTEL ilE VILLE, tou­
Jours à l'avant-garde pour les 00 
et l'émission. Pièces de s~r1e et 
spéciales National Collins et 
1'" m.arques françaises et étrangè­
res, 13, rue du Temple, PariS-". 
TURbigo 89.97. 
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CENTRAL-RADIO 
311. Rue de ROIlle. PARIS-S' • TrI. , LABorde 12-00. 12-01 

reste toujours la maison spécialisée 
de la PIEOE DETAOHEE 
pour la construction et le dépannilge 

P05T:ES • AMPLIS· APPAREILS DE MESURES (Gd stock) 
ONDES COURTES <Personnel spécialisé) 

PETIT MATERIEL ELECTRIQUE 

Enyol rratult de nos tarUs sur demande 

PUBL. RAPY •• I!I.III 

LABORA10lRES LERES 

G~N~RATEUR H. F. 
100 D 

100 kcl • .; 30 Mcls 

9, Cité Canrobert, Paris-15' 

Sut. 21-52 

• grande précision cf'étalonne­
ment • 

• grande stabilité de la fréquence 
• bon fonctionnement de l'atté­
nuateur. 



c Courrier Technique ~ 
En raison des circonstances, 

il ne nous est plus possible de 
maintenir notre ancien tarif de 
réponses par leUres individuel­
,... La plupart de nOI corres­
pondants posent des questions 
dont les réponses nécessitent 
de longs développements, et il 
est évident que l'ancien chif­
fre de 20 francs est absolu­
ment dérisoire en regard du 
travail demandé. 

Dorénavant, pour recevoir 
une réponse par lettre, nos 
correspondant> devront : 

1 0 Joindre à leur demande 
une enveloppe timbrée por­
tant leur adresse. 

2 0 Accompagner cette de­
mande d'un mandat de 50 fr. 

Nous répondons par le jour­
nal dans un délai indéterminé. 

... 1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

1) Le dépanneur à qui j'avais 
COIlfié mon poste vient de me le 
Tendre et je me suis aperçu qu'il 
Q/!ait remplacé deux lampes 6K7 
par deux 6J7. N'!! a-t-il pas in­
convénient à ccla ? 

2) Les lampes métalliques 
anu'ricaine.' donn~nt-elles de 
meilleurs résultats que les lam­
pes européennes ? 

1Ir. HAUTZE, Paris. 

1· La seu,]e différence qui 
existe cntrc les deux types de 
lampes est que la 6.J7 est à 
pente fixe, tandis que la 6K7e8t 
à pente variable. Si votre mon_ 
tage utilise celte caractéristique, 
Jl est préJl:'rahle d'utiliser les 
SK7. bi~n que l'a'ppareil puis~e 
fonctionner a"cc les 6.17. 

2' En géné,ral, non 1 En effet, 
les tubes des séries « transcon­
tinentales » ont des caractéristi­
ques plus poussécs que les tubes 
américains et permettent d'ob­
tenir autant de résultats avec 
un nontbre de tubes plus faible 
l"IIt1l1l1l1lll1l1l1l1l1l1l1l1l1lll1III1I1IUIIIIIIIIIIIIIIIIII îï!i. APPRENEZ 

Il !;:~~!~!!IN~~!~ 
l.$.IIns CQhhdÎfre ... 'LWIS 1 

/,sm6lthé,I1f,,17 - ' 

~
'TOUS les phénomène. 

" électriqu,,':. ginli que 
"".", leurs applications in· 

• dustrièlles et menager •• 
sont enseigné. P"1r 'e 
Coun Pratique d Elactrl· 
cité sonl exiger aucune 

1 connaissance en mathématiques. En 
effet, 1.1' manifestationl éhattriques 
.ont expliquées par comparaison o'Vec 
de, phénomènes connus de fOU5. 

Quelque. heur •• de tràvoil par s.· 
meine vous suffiront pour 6tr. tA 
même, dans dix mols, de résoudre 
tous les problèmes protiques d'Elec­
lricitf. 

~ 
Demande: la tlocununtotlol'l 
en env ant le 60" "-deS'OIU. 
,-'-Joi,;~r" 6/rs en tim6rell_ 
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D ELECTRICITE 

que powr les sérics c américai­
nes ". • 

Je possède 1/11 récr/ltctlr mo-
dent" 6 lampes à ;) g(lmmt~ 
d'ondes : oc. po. GO. Pl/i~­

je changer le bloc d'oriyille par 
Uil autre l'lus moderlle li 1 
gamme GO. 2 PO ct 2 011 " 
gammes OC ? Quelles modifica­
fiolll! dcvrais-.ie apporla ail 
mOiltage ? Aurais-je un meil­
leur rcndement et où me pro CIl-

. l'er ce bloc ? 
M. JACQUIN, Nancy. 

Vous ne jugez pas "olr" ré­
cl'pl{'ui' assez c up-to-date _ ; 
eh! hien. il est très facile de le 
moderniser car, si nous com­
prenons bien, cc Qwi vous inté­
resserait. Ct' serait d'avoir un 
bloc comportant un plus grand 
nombre de gammes et, proba­
blement, les ondes courtes éta­
lées. Il existe des blocs dans 
le genre de celui que vous dési­
rez. par cxemple : le hl oc K 2R 
Gamma. les blocs rotatifs Fi­
nct-Eref, Egal. le~ blocs 51:1, 
514 et 51!! Sécurit, le bloc 
Orion Omega, les blocs SVP, 
etc. ; vous voyez qu'il yale 
choix! 

Il ne semble pas qu'il :r ait 
Heu de faire de modifications 
importantes sur votre li~l"ep­

teur; toutefois, nous VOliS con­
seillons, si VOllS avez asseT. de 
plact', de pr''''oir un chan­
gement de fr~Iuenve far 
;kll:'<: tuhc's : 6 L 7 + 5. 7 
par exemple: le ré~llItat 
serait nettement supérieur, 
principalcment en ondes 
courtes. Vous pouvez aussi 
prendre un tube triode-hexode 
ECH 3 ou 6 ES. 

• Comment sc fait-il qu'un 
co·urant A plus profondément 
modulé que B donn/! naissance 
après dét~cfiQn à Il Il courallt 
BF pll/.~ fort que B ? Etant 
plus profond~ment modulé, il 
devrait avoir moins d'intensité. 

N oseRI, Paris (2'). 
Nous ~avons que la puissance 

d'un courant alternatif est pro­
portionnelle au carré de l'am­
plitude du courant. Or. la ra­
diotéléphonie consiste il utili­
ser une onde sinusoïdale en­
tretenne pure dont on module 
l'amplitude. Le rapport qui ca­
ractérise la profondeur dt' la 
modulation et son maximum 
s'observe pOlir une modulation 
100 %. 

La puis.~a"ce ntile il la récep­
tion d'une oscillation modulée 
Sc trouve concentrée dans les 
bandes de modulation, et puis­
que la puis5nnce d'une oscilla­
tion sinusoïdale est propor­
tionnelle au carré de ~on ampli­
tude, on comprend facilement 
que dans le cas d'une modu,­
lation à 100%, le tiers de la 
puissance totale le trouve danl 
les bandes de modulation, le 
reste dans l'onde porteuse. On 
,a donc intérêt à moduler pro· 
fondément pour obtenIr une 
grande puissance utile. Le cou­
rant A, plus profondément mo_ 
dulé que le courant B, corn·~· 

pone! donc à une puissance uti­
le plus grande. " 

.f ... 14. Le H.trt-farlel.lr .N° 171. ë Fj lE; 2j7:: ; 

Je IJOUS communique un sellé­
ma d'amplificateur, voulez-vous 
me clire si celte solutioIl Ille 
donnera satisfaction. POl/vez­
vous également me donn"r 
quelques Bchrmas cl" con lre­
réaction simple pour récepteur. 
-adio ? 

M. RAYON, St-Pawl-en-Jarez. 

Le schéma (lue YOUS nous 
adressez est du type push-pull 
à déphasage lécran; nous vous 
dOllnnn~ ci-dessous la partie 
push-pull après l'avoir cordgé. 
et complétée. Rl ct H2 dépen­
dent. du type de lampes, mais 
ne dépassent pas quelques mil· 
liers d'ohms. Cct ('nscmble est 
d'mn rendement tre. acceptable 
et suffisant pour l'usage auquel 
l'ous le destinez_ 

En ce qui concerne la contre­
réaction, voici quelques indica­
tions sommaires : a) le ayst.­
me le plus simple consiste à ne 
pas shunter la résistance de ca­
thode du tube final; b) le se­
cond moyen transporte sur la 
grille de commande UlIle certai­
ne tension prise sùr la plaque; 
dans ce cas la résistance de fui­
te de grille, généralement de 
l'ordre de liOO.OOO ohms est rem. 
placée par un potentiomètre de 
même valeur, et on intercale 
une capacitlé entre son point 
milieu et la plaque du tube 
final. Il existe d'autres combi­
naisons, plus ou moins compli­
quées, oit l'on met en jeu. aoit 
des résistances et des capacités, 
soit des résistance3, des selfs à 
air ou à fcr, des potentiomètre. 
ct des capacités, etc., combinai­
sons sur lesquelles nous revien­
drons prochainement. Elssayez 
donc les deu~ systèmes dont 
nous vous parlons aujourd'hui 
et YOUS constatcrez comme nous 
que, dans le second ca., préféra­
ble au premier, le résultat est 

Q II] 

n HT 
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très sali~rai~ant et la ~ommand. 
très douce et progressive. 

• 
RC/l.<CÎgnnT!enls complémen­

faius relaflls au rüept!UY 
DKE 38 pam dans le N· 768" 

Valeurs d~s différents H" 
mcnts nécessaires à la réalisa­
tion du récepteur économique 
DRE 38. Condensateurs: Cl: 
500 cm - C2 : 0,25 J.lF - Cli : 
5000 cm - C4: 0,15' - Cil: 
100 cm - C6 : 0,01 JtP - G7 : 
0,005 J.1P - C8 == C9: 25 J,F 
(200 "olt~) - CH) "" Cll : 0.1 
ItF. R",istances : Rl : 2 MO -
H2 : 2500 0 - R3 : !I.5 MO -
Il4 : 100 JHl na: 100 RO -
H6: 150 K (,·arill.ble) 1\7 : I"é~is­

tance chauffante 30'0 ohm$. 
Le haut~parlcur doit étr~, en 

prin"ipe, du type "Iectromagll~­
tlque avec une résistance d. 
l'ordre de 1.500 à 2.000 ohms 
<,nviron. Il est ccp~ndant poul. 
hIe d'utili:ser un dynamique ~ 
aimant permanent; si la bobine 
mobile présente une impedanr. 
cie 2,7 ohms (ce qui est normal). 
le transformateur lulvant pour­
ra Mre facilement réalisé : 
- primaire: 1.600 splrea ftl 
~mamé 20/100. 
- secondaire : 70 IIplre. N.I 
4mallYé 80/100. 
- section du noyaUi : S.fI cmll. 

• 
P~ut-on employer un post. dt 

radio ou un amplificateur or,li-. 
naire comme amplificateur d., 
cinéma '7 Quell~$ .~ont lu mOlif­
licatians d apporter''! . 

M. DEGUEI\NIIL. Fontenay. 

Il est tout ! raIt Iloulble 
d'u Uliser un poste de radio ou 
un amplificateur dans le but 
d'amplifier l'enregistrement 10-
I\Ore d'Uill film cinématographi­
que, mais encore faut-il : 1-
prendre la 'précaution d'adapta 
un préamplificateur; 2· que la 
[Iuissanca modnl6e solt suUt­
sante. En effet, bien que la sen. 
lIihilité des cellIules - princi­
palement lea cellules photo­
émettrices et celles A. couchet 
d'arrêt - loit, en &,!néral, asses 
bonne, la tension alternative 
dIsponible aux extrémités de 
la charge anodique est pe.u 
élevée, ct ces cellules ne peu­
vent être uotllisées dIrectement 
devant un système amplifica~ 

teur ordinaire, cal" la capacil.· 
qui existe entre leul"s deux al'* 
!l1atu.res provoque une certaine 
lllerhe. Le rendement est d'cn. 
"iron 1 % pour les meilleure. 
1.1111111 .... ,IIIIIIIIIIIIIItI.ut ..... u .. "'Utl.ilIIIIIIIIWU 
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PIECE DETACHEE 1 enroulements clll'és sur le lrl~me 
'NEUVE-OCCASION axe). 011 obtient facilement par 

Toute la Il :~ale ~ ~elle de B (cas de deux 

r calcul : EtH H,L.' • 

1 42. Ru. D.scarte. N2 IS 
Paris-5' - Autobus 64 N ql = 4'11" --- (3) et on en 

DU CHAUFFAGE RADIOÉLECTRIQUE 
List. complète contre L 

6 francs en timbr~ 

1"~lIul('~. Il est toujours rc.com­
mandé rie bien S~ l'Cnsclgnrr 
,UI' le gain lt. obtenir, afin d'utl­
Iis('l' un tuhe amplific.',~!'ur 

dans les mcillcuorcs condltlOnA 
possihle •. Quelques chiffres suf­
firont à ('onfil'mer ct'lte asser' 
tion : un tuhe 6 J 5 do!,ncr~ 
un gain de 1;', un tuhe Il 1{ " 
IIltcindra facilement 40. et avec 
un montage hi en étudié. d'un 
tu he El' 6 ou 6 ,J 7, le ga1l1 oh­
tenu pourra di'passer 100. Il 
faut, naturclJ('n~cnt. "d~l'lc,r les 
tensions de 1'13'1\1(', ceran ~t 
"l'ille pOIN' un rcndcllwnt optI­
mum. L'l'n,t'mhle den'a ctre 
wignclIscmcnl hlindé. afin d'é­
viter toute pl'rtUl'batl?n Ycna,~t 
de l'exlérieu l', ct qUI pourrait 
pro,·oqucr. soit un ron f1.<"m l'nt 
soit un bl'u il de fond; Il Y a 
lieu de vcillel' égalclllent av!'c le 
plus grand soin aUx décOl!plages 
des circuits d'al imcntatlOn. 

• 

Ure Ri~ément. la yaleur du co er­
ficii'nt de self. induction L, soit: 

L = 
L 

Ces formules sont purement 
thi'odqlll's ct com1lJC, pratique­
ment il v a toUjoUil'S perte de 
flux' il ,: a 1 ieu d'utiliser d,'s 
rt'latiolls"plus ou 1110ins cnlpiri­
'lues. La plus granùe val('ur 
»ossihle de 2\1. pour deux bobi­
nes fi B' en si'rie étant égale " 
la racine cané'c de Tl'ur produit, 
la "al'Îation de couplage lorsque 
:\f. diminue l'st donn;'e par la 
relation : li! = K rlll'Ïne clIl'rée 
dc Il facteur de Ir, dans laquel­
le K ('st cc qn'on appelle cœffi­
cient de cou,plagc ; sa valeur est 
com pl'ise en tre 0 ct 1. 

Il Y a des années qu'on utilise 
r.n métallurgie les fours à haute 
fréquence. Leur commodité de 
manœuvre et leur souplesse sont 
telles qu'ils tendent à supplan­
ter tous les autres fqurs indus­
triels, à charbon, à gaz, au ma­
zout. 

Mais il est Intéressant de no, 
ter que les fours à haute fr"­
quenee ont dépassé le stade de 
la métallurgie, pour devenir 
d'un emploi courant dans de 
nombreuses Industries. Nous In­
diquerons seulement les appli­
cations de quatre de ces appa­
reils, de puissancl's diverses. En 
général. la fréqul'nce pst In"cr­
semf>nt proportionnelle à la 
puissance comme l'indique le ta­
bleau: 

T Y P • 
1 de 
1 four 

- -- ---~- -- ----

Puissanc. en 
Watts 

FréqUenCe\ 
en 

mégahertz 

:-R-H-2 520 1 300 25 i 321' 
'R H 7 2.000 à 2.S00 l' à la 
R H 31 5.500 ~~ à 1 

R H 4 .:S~O~ __ l...!_O~o~L~ __ à_._~ l, 

fréquence, de même que les pa­
piers et cartons. Pour les tissus, 
cartons et papiers épais. on se 
sert de convoyeurs à de.<\s~chage. 
qui amènent le ruban à traiter 
entre deux électrodes transver­
sales, dont l'écartement est n';­
glé en vue de faire varier le 
champ, 

Pour le collage, on utilise le 
four de la plu~ faible pUis.~allce, 
complété par un vibrateur. C'P.st 
ainsi qu'on procède pour cons­
tituer les pales d'hélices ou lea 
aubes de roues composécs d'un 
grand nombre de lames paral­
lèles assemblées. La machine 
qui les fabrique, peut produire 
1.000 pales par semaine. 

J'al 111 "olre répon.çe pnrue 
tlnn. le N° 7117 :JOUS l'indica­
tiOIt .-lI' 423 .. powvez-vous 
m'expliqurr comment ca!culer 
117. self lolale pour pOUVOIr en­
suite "uÎ"ant 1" formule 2 cal­
culer le coefficient M ? 

En rp,sumé nOlis YOUS rappe­
lons qu(' deux hohinl's mont':'es 
en série ont un cœfficient d'in­
duction mutuelle positif : mon­
tée, en opposition. ce cœ.ffici~nt 
de"ient né;(atif ; il e5t nul lors­
que les d,:ux bobin~s son t per­
pendiculaires. C'est après ces 
différentes obs~r,·ntion. que fut 
réalls~e la méthode dite yario­
métrique. 

On ne saurait arriver à dé­
crire toutes les applications du 
chauffage à haute fréquence: 
raccommodage des produits pn 
caoutchouc, soudure effectuée 
par les machines électroniques, 
concentration rapide deI> liqui­
d{'s pour lesquels un échauffe­
ment ordinaire est nuiSible, tel­
les sont quelques-unes des per­
formances qu'on sait désormais 
réaliser, grâce à cette nouvelle 

Ces fours, construits par la conquete de la technique. 
Société britannique «Rediffu- 1IIIIlUltllll1lllllllllltllUUlllllltIIIUlI1111111111111lfill 

D. LESPAHllE - Gisay. 

Une bobine B e .• t parcouru,: 
par un courant d'intensité 1 'lUI 
donne nah~ancc à un flux 'lue 
nous calculons d'après la for­
mule: 

NI S 
'" = 1,25 --- (1) dans la-

L 

• 
sion», n'ont pas les mêmes ap­
plications. Le R.H7 est utilisé 
pour développer des courants de 
Foucault dans les diélectriqups. 

E,.f-il possil,le d'utilisa dans Le RH 31 sert au moulage de 
lIn montage dé/eclriee à rraction matit~res plastiques, coffrets de 
lin tube alimenté sllr 110 /Jolts récepteurs par exemple, et peut 
qui fonctionne nor11l1lienunt sllT mouler par minute environ 
25{) l'olts de lension (""qllc, par 1.500 g. de matière. Le dernier 
",Temple un tube EF6? Q.llrU~ sert aux traitements therml­
tension fal/drait-il, daTls Ce cas, ques des aciers ou au collage 
appliql1er li l'écran? QI/elfr ~st des pii'ct's de bols, Il a. rendu, 
la v(/lellr de la rrsistanre de notamment, les plus grands 
détectioll prl.ur ce tube ? V01~le.~- Rervices pour le collage des pales 
11011.' m'indIquer les carncferlll- des hélices d'avion. 
tiques cl mode d'emploi du tlll,e Les électrodes des chambres 
25 N 6 'l de chauffage ont reçu des for-

F. BRUWŒ. Sarreguemines, mes industrielles exactement ap­
propriées, surtout pour les ap-

riO fI'. la ligne de 33 lettres, ' 
siglles ou espaces 

====:== =~==== 
l'l'ous priolls /lOS lecteurs de 

bien rJOutoir noler que le mon­
tant des pelil es annonces ne 
doit pas ~lre adressé au Hall/­
Parleur, mais il la Société 
Au.riliaire de Publicité, 142, 
l'Ile Montmartre, Paris (2'). 

Suis Vend, Pont de mesures C. R. 
neuf 5.000 frs. HétérOdyne O. T. C. 
blplex neuve, 5.00.0 frs. P. l::TEH';, 
52, r. Bastllle. Nantes. 

Vds JUajestic, 12 L. 5 ~ammes, 3 
poates batteries campiniZ. Motorola. 
Ecr. BABOI;';, 7, Av. Bolivar. l'a­
ris (}9.), 

qu,elle N est le nombre total. de 
~pires, S la slll'face de la 3ect~on, 
rt L la longueur de la bobme. 
Une seconde bobine B' enroulée 
5111' la première est natur~l1e­
ment traversée pal' le flux IS'SU 
de B ; ce flux induit ch~cunc 
des spires de B' et prodUIt les 
phénomènes d'induction. Ce flux 
auquel on donne le nom de 
coefficient d'induction mutuelle 
t'st désigné par la lettre M et Nt 
donné par la relation : M = 
N' cp1 dans laqUiclle N'est le 
nombre lotal de spires de la bo­
hine B' ""st cp1 la ,-a leur fjl lors­
que l (de la formule 1) = 1. ~n 
prut donc en tirer la formu,c 
!uh'antc : 

1" Oui, il est .très possible, parells destinés aux durcisse­
lIOUs dirons mcme courant, ment (cémentation) superficiel 
d'ut.ilIser un tu he EF 6 ,ous des pièces d'acier, au collage des 
une tension ano,liquc de 100 V. bois et des tissus, àu moulage 
notamment sur Ull récepteur des mati,'res plastiques. ' 
tous-courants; dans ce cas, la La dessication Industrielle est 
tcnsion d'écran l'st d'une cin- aussi trra employée. Les tissus, 
qlllantaine de volts. Ln pc')te le tabac, les poudres minérales 
st.atique C.,t de 1,8 mA par volt, et chimiquf's et toutes substan­
ct le coefficient d'alUplification ces qui ne doivent pas être sur­
de 1.800; la rl5sistancc interne a ehaufféps sont très efficacement 

l~~)s~~ta~~leC,llr d~ ~;(~~,0~~1~ ~~ I(~~ traitées par le four à haut~ ir~~.n~~~~~d. convertisseur prim. 
charge &eront éga]e~ à 5.~(hl 1II11111111111111111111111UlIlIlIIlIllIIllItlllIIllIIlIlIIlIlII. 150mA. SV. 6A 60100~. Jgg~~~. !~~~s 

NN'S 
M = 4'11" --- (2) en suppo­

L 

ohms et 0,1 Mégohm. La tensIOn 24V. 20AH. contre appareils mesu-
écran cst assez critique. Il y a ({ 1 l'es. Ecrire : 11.-1'. 8 '1'.\ V. 
intérêt il rechercher explériml'n-
tRTt'mcnt la mei!1eure valeur en Tout le boblnl\;:-e {-Jcctriq .• répam-

....... t ....... IIIU .. III ... fllIlII ...... II .... I ...... III.IIU~ utili~nnt un potentiel de LES BONS ~~ LIB~RATION tion, neuf, transfos, selfs, contac-

1 Consultations ~ 0,1 MQ, ;;;~~S'et ~;;;~~~: ri"~~~rr~1~~;~~~\R'i~: 
= : 2° Yous p"Uyez ri'aliser an'c YiIlars-lcs-lllamont (Doubs!. 
S techniques ê cC tu"e les montages hahituch A INT!Rl.r PROGRESSIF 
; i de détection Hec des \'aleur~ 
§ verbales § courantes de condensateurs et 
~ Chaque samecli, de 14 h. 30 § résistances. 
ê à 16 h. 30 à nos bureaux, ê 3° Le tube 25 N 6 t'st um duo­
~ 25 rue Louls-Ie-er.nd (Mé. i triode ~imiIaire au tube 2l> B 5 
:_ trot Opéra 1. notre collabora- 5_ quant aux caractéristiques. Ten-

sion anodique : 180 volts -
§ teur Roger aOUVIER se tien- i courant anodique : 46 mA, Im­
ê 4r. à la disposition de ~os! pédanec de cha,rge : 4.()OO ohms 
§ lecteurs ayant b~soin d u? ~ - puissance modul~e : 3.8 
ê rensei,nement. d un con.e.l § watts, Mai8 la 2" B r; est munie 

SDNT RE:/II,BOURS<\Bl ES A 'lUE 

SANS AUCUNE PORM4UTê 

AU tOUT Of S'X MO'S 

h ' - du cul"t six hr()c,hc~. taudis que 
§ tee n.que. i . la 25 N 6 a le culot octal. "111;=;;:;::;;===========::::., 
: .... l1l1l1ll1iIIlIlIIlIlIIHIII.U ,ltl 11111111111111111111111 ~. 

Vds, mino ruban pied. studio. Err. 
TI-I03IAS, 11, r. FranÇOis-1 er , Yall­
,·t's. 

V4s, matériel millt. allemand, émet. 
récep. plèce$ détach. div. oc. otc. 
Ecr. MARTIGNE. ltloulerdier (Dor­
dognel. 

Radio dépann, recp.erche travaux 
câblage â dOmicile. Paul BOISSOX, 
JU"u5.l1a (Jura). 

Vils, I\mplls 15W. AI,LARD RADIO, 
Cha""lI. BMse-i\l.r <lore-Inf.). 
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L' ACll:Vll'É.D'ES··,S_ERVICE.$ lEC'NNlQU~S 
DElA RÂDIO,DIF~US·ION FRANÇAISE 

Il elt, de tradition; pour les ,teèhni- transmission, qu'une 'scène' de reportage Une bonne émission eXige une extrême 
,ciens de la radiodiflusiontrançalllè, de se présente à un moment -de surcharge, régularité de la puissance et de la fré-
traV1!l.1ller dans l'oI!nbreet'de rie pas tirer ou en del'lors des heures de grande écoute. ,quence. Il faut donc prévOir des dis:po.Si • 

. gloire de leurs efforts et de, leurs réussi· ou encore qu'un discours politique dolvetits, regUlateurs de tension et de controle 
,tes. Il n'est cependl!int ',pas, inutile,'de le- être reprOduit à,plusieurs éditions.' Déni dè frequence. 
ver le voile sur le,ur, activité' et de don· ce cas. on a recours à l'enre~i8tremrnt., Qu:on imagine la précision de ces der. 
ner un ,Juste aperçu de,leura conditions qUi permet « la transmission différée lt, niers, q,uand on songe que la fréquence ne 
de ,travail; ainsi, les criUques, mieux in- , Cet' enregistrement ,se fait habituelle- doit pas varier de plus de quelques m:illia-

'formés; pourront, de" leur côté,formuler ment sur disques souples. et la pertel': nièmes autour de la fréquence nominale 1 
des observations plus ;,équitables et plUII tion est telle que même une oreille exer- Un autre problème non moins délicat 

, efficaces. cée ne peut distinguer une transnlÏS.lJion est celui de l'amplification des signaux de 
Il ne s'agit plus; comme jadis, de tran&- différée d'une transmission directe. ma~ modulation. Sans être un spécialiste die la 

: porter le ~n émil d'uri seul' studio à. un la consommation ~m diSques eS,t considéra- 'radio, !lest facile de concevoir le soin 
seul émetteur assez proche, ma,1s de tranl- ble, et Il faut qufuze à vingt tacès pour avec lequel doivent être conçus et entre. 
mettre successivement, et, à. ,intervalles rl- une heure d'enreg'!strement.' ' . tenus les amplificateurs, si l'on tient 
it0ureusement minutés, les programmes A la fin de chaque face, il faut prévoir c,ompte qu'après modulation, la qualité ne 
Qmis de plusieurs studios différents situé. une marche de synchronisation qui per- Mit- pas être diminuée. 
~n divers points de la capitale ,oU de la ,mette de passer à.,: la face suivante, sans 

_ métropole à toute. une série de stations interruption .ni chevauchement.· On i'ma-, Voki esqUissée, à grands traits, la c:om· 
qui « relayent,» Simultanément la même gine la dextérité qu'il .faut 'aux, opérateurs position d'une chaîne de radiodiffusion. 

., Mais ce n'est là qu'un outil sans vie, si 
~mlssion. On réal1:leainsi ce qu'en terme pour que cettE: manœuvre passe inlLperçue . des ,utilisàteurs ne lui fournissent pas ma • 

. technique, on appelle une « chaîne », et ,à la réception! " .,. tit'!reà diffusion, si des spécialistes n'assu. 
qui désigne un ensemble de stations éMet- On peut égalemept recourir à l'enrélti~ rent pas 'sa construction, son perfection. 
trices diffusant un même pi:Qgramme, trement sur mm,' méthode de choix, mals nement. 

' A la sortie du microphone, les 'IOns pas- Cl,ui ft 1'inconvénient d'exiger un matériel 
' lent . par des amplificateurs. d'où 11/1 sont cOûteux 'et difficilement tr'ansPortilble. Aitisi apparaît la nécessité de grouper 
" transmis au Ct'utre de ,modulation, sorte Il semble' enfin que l'on doi~e a.tten-, al!tour de l'exploitation une série d'autres 
de standard téléphonique, vers lequel con-, dre un accroissement consid~rable de, la servic.es dont l'importance est tout aussi 
vergent lei progra.mmes des divers cen" souplesse de service ,av,ec les, enregi,str"- essentielle, à la bonne marche de l'ensem· 
trea de prises de son; et qui se charge de ", bie,. Ce lont, notamment, les services cl'in· 
les répartir' ,entre les diverses, stations ments à ruban magnétique, dqnt plusieur.1 formation et les services artistiques, les 
d'émission, suivant des ~horaires rigoureu- ,exemplaires', doivent prochainement en7 services administratifs et financiers, les 
Bernent minutés. " treren exploitation. ser'Vices techniques, le contrôle des érnis-

Très souvent, il arrive que les artistes Du centre de modulation. les, program- sions, les émissionf; sur ondes courtes 11ers 
parUclpant à une émission ne'soientpàs meS, sont dirigés par câbles spéciaux,: sur les colonies et l'étranger. 
disponibles à l'heure prévue, pOur la, re- les, station8 d'émission. (A suivre.) 
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Gommeavan.t la .guerre ... 
L'ECOLE . ()ROli'ESSJONNELLE SUPERIEURE 
fotir:nJt· gratuitement 'à ses élèves le matériel 
nécessaire à,'laco~struction-d'un récepteur moderne. 
Ainsi iesCOÙRStFJ.:HNIQUES par correspondanee 
sont complétés pàr des TRAVAUX PRATIQIJES. 

Vous·même, dirigé pRr votrp, Professeur Géo MOUSS~~RON, eonstruisp.z un poste de 'l'.S.FI • 

eE POSTE. TER~IINE. RESTERA VOTRE PROPRIETE. 
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